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ON  S EIGNEVR, 


Que  peut- on  offrir  de  plus  grand 
dans  <vn  petit  ouurage9  que  la  gran- 
de Riuiere  des  Amazone  s.  Elle  fe 
pre fente  maintenant  auec  toutes  fis 
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grandeurs  a V.  E.  apres  les  auoir  fi 
long- temps  cachées.  Elle  ‘vous  de- 
mande le  hBaptefimè  , pour  tous  fies 
Peuples. Elle  vom  demande  des  Loix, 
pour  toutes  fies  Nattons*.  6t  vn  Roy 
valeureux,  potfr  toutes fies  Prouinces • 
afin  de  les  vmr  a fa  Couronne » Si  la 
conque  fie  en  efi  facile  la  dejpen  ce  rien 
eft  point  excefifiue.  Il  ne  faut  point  de 
grandes  Armées , pour  donner  des  hBa^ 
tailles.  U ne  faut  point  de  grand  Equi- 
page dl  Artillerie , pour  faire  des  Siè- 
ges. U ne  faut  que  des  Appareils  con- 
uenables  , pour  dre  fier  P abord  cinq 
Colonies.  LaPremiere  dans  l’ J fie  du 
Soleil , pour  garder  la  meilleure  entrée 
de  fion  Emhoucheure . La  Seconde  fur 
le  Bofphore  fameux,  pour  en  de  fendre 
confie  ruer  le  pafiage • La  Eroifiéme 
en  la  célébré  pointe  des  Comanares, 


pour  eftr.e  le  Siégé  de  l'Empire.  Les 
Quatriefme  auprès  du  iM.ont  de 
Su  ans  9 pour  en  occuper  la  Nline 
d Or..  Et  la  défi  mere  f ur  V Embou- 
che ure  de  la  R i mère  de  Aîkragnon , 
pour  'veiller  d la  frontière  du  cofiê 
des  dindes.  A quoy  V • 6 . peut  ad- 
\cufler , en  faueur  de  ce  premier  efta- 
bhjfèment  : Les  Alliances  des  • lllu- 
ftres  Homagms  , des  généreux  Tort - 
mânes  s Cf*  des V milans  ITopmambes*. 
Et  ordonner  vue  Flotte  volante  de 
douz^e  Namres  armés  , pour  vtfter 
inceffamment  les  Colonies  : Parce  que 
la  Nam  (ration  d'entre  les  plus  ejloi- 
■gnêss  , eft  au  moins  de  mille  lieues, 
toujours  fur  la  grande  Rimer e des 
Amazones.  Niais  c eft  ajfez> , pour 
fune  Lettre  : Ce  Littré  3 parlera  plus  au 
long • C)  dans  vnf  noble, Defeu't.vos 


3e  Vofin  Eminence, 


De  Péris  le  n, 
Mamfjj. 


Confeils  ne  manqueront  point  à U France» 
Comme  ie  ne  manquer ay  iamais  a mous  ren- 
dre, MONSEIGNEUR,  toutes  for* 
tes  d'honneurs , de  fûmiffions  & de  refpeBs  : 
2? 'fiant  comme  ie  fuis , 


Le  très- humble,  tres-obeïlTant 
ôc  cres  obligé  feruireur. 
Bl/vis.i  François,  de 
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RELATION 

HISTORIQUE 


E T 

GEOGRAPHIQVEi 

DELA  GRANDE  RIVIERE 

DES  AMAZONES. 

Par  k Comte  DE  P AG  si  N". 


Des  Grande  tir  s de  la  Pâmer  e dès 
Amazones. 

CHAPITRE  premier. 

_ E que  le  Danube , eft  a rEii- 
rope  j le  Gange,  a l’Aile 
^ & le  Nil  , a 1 Afrique  : le 
grand  Amazone,  eft à l'A- 


mérique. Et  comme  l’Amerique 
tft  la  plus  grande  partie  de  i’Vmuers: 
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ï De  la  Riuiere 

La  Riuiere  des  Amazones,  eft  laplu& 
grande  Riuiere  du  Monde.  Sa  lon- 
gueur a plus  d’eftenduë  , que  Celle  dis 
Nil  & du  Niger  de  l’Afrique  : Sa 
largeur  ëft  plus  ample  , que  celle  du 
Gange  & du  Kiam  de  l’Afie  : Sa  Na- 
uigatiori  eft  plus  commode,  que  celle 
du  Danube  & du  Rhin  de  l’Europe  • 
Son  Emboucheure  eft  plus  ouuerte, 
que  celle  de  la  Plate  & du  S.  Laurent 
de  i’Amerique  : & fa  profondeur  eft 
femblable  , a celle  de  l’Océan  & de 
la  Mer  Mediterranée.  Ses  Inonda- 
tions , font  annuelles  & fécondés  ; 
fon  Afpeëfc  , eft  par  tout  agréable: 
tous  fes  Riuages , font  habitez  : Ses 
Campagnes,  font  toutes  fertiles  : Ôc 
toutes  fes  plaines,  font  eultiuées.  La 
Chaffe,  la  Pefche  , & la  Venaifon  , y 
font  par  tout  en  abondance  : Les 
Bois  , les  Frui&s , & les  MoifTons , f 
couurent  les  Terres  & les  Collines  : La 
douceur  de  l’Air,  y eft  par  tout  égale- 
ment temperée  : & l'Or  aufli  bien  quO 


/ 
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f Argent,  s’y  trouuent  dans  les  Riuiercs 
dedans  les  Montagnes.  Ses  Nations, 
font  Innumerables  : Ses  Ifles,  font 
grandes  ; infinies  & habitées  ; Tous 
fes  Peuples  , font  Spirituels  & Agiles.* 
& la  Riche  ne  du  Climat , leur  four* 
nift  abondamment  toutes  chofes.  Son 
cours  , eft  prcfque  toufiours  fous  h 
Ligne  Equinoxiale  : par  tout  fes 
NuiXs  , font  Efgales  aux  leurs.4  ôc 
les  autres  Riuieres  qui  luy  payent 
Tribut  , font  toutes  fous  la  Zone 
Torride.  Merueilleux  effeXs  de  la 
Prouidcnce  , laquelle  ayant  cfloigné 
tant  de  Nations  de  la  Cofte  5c  des 
commoditez  de  la  Mer;  letira  donné 
de  fi  grands  Fleuues , &dcs  Eaux  en 
û grande  abondence  ; que  cette  fa- 
meule  Riuiere  des  Amazones  , fe 
pourroit  a fiez  raifonnablemcnt  ap- 
pellcr , vne  Mer  Oceane  d’Eau  douce. 
Mais  tous  ces  aduantages  , qui  d’vn 
confentement  Vniuerfel , luy  ont  fait 
donner  le  Tiltre  du  plus  grand  Fleuue 
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£ lie  la  Rimer e 

du  Monde  : Se  verront  plus  ample- 
ment , èc  auec  plus  de  circonftance  » 
dans  les  Chapitres  fuiuans  de  ce  Vo- 
lume. 

Du  grand  Royaume  de  l’Amaxpne. 

C H A P.  II. 

DAns  la  Peninfulc  de  l’Amcri^ 
que  Méridionale,  & prefquea^ 
milieu  d vn  fi  grand  Continent  j elf 
Vne  grande  entendue  de  terre  , cou- 
uerte  de  tant  de  Nations,  & arrofée 
de  tant  de  Riuieres  ; qu’il  s’en  peut 
former  vn  Empire  de  trois  mil  lieues 
de  circuit,  pour  celuy  qui  en  vou- 
dra faire  la  conquefte.  Ces  riches  &ç 
opulentes  Régions  , que  ie  nomme  cn- 
femble  le  grand  Royaume  de  l’Ama- 
zone; puilque  toutes  leurs  Eaux  , le 
rendent  en  ce  grand  & renomme 
Fleuue  : Ont  pour  Bornes  a l’Orient 
le  Brefil , au  Septentrion  le  nouueau 
Royaume  de  Grenade  , & la  Coitç 
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de  Guyane  , à l'Occident  le  Peru  fc 
la  grande  Cordcliere  , & au  Midy  e 
Tucuman  & le  Paraguais  ; P roui  n ces 
toutes  de  la  Couronne  de  Caltilie , 
excepté  le  Brefil  , fujet  aux  Poitu** 
gais  qui  l’habitent,  l’ay  dit  de  trois 
mil  lieues  de  circuit , non  abfolumeiK, 
mais  à plus  prés  : àcaufe  de  la  variété 
des  Cartes  Géographiques  > & oc  la 
diuerfité  des  opinions  de  ceux  qui  les 
ont  comparées.  Lefquels  ne  Te  con- 
tredirent pas  feulement  entr  eux,  mais 
encore  eux  mcfmes  dans  les  Relations 
qu’ils  en  donnent  : notamment  le 
Pcrc  Chriftofle  d’Acognc  lefuifte  Ef- 
pagnol , Autheur  principal  & Tef- 
moing  oculaire  de  toutes  ces  choies. 
Mais  nous  parlerons  ailleurs  de  ces 
douteufes  &C diuetfes  mefures * & acLc- 
lierons  ce  Chapitre  en  difantj  que 
tout  ce  grand  Royaume  de  F Ama- 
zone , n’eft  habité  que  des  Indiens 
naturels  ou  Ameriquains  s & non 
point  encore  des  Efpagnols,  loit  Ca- 


6 De  la  Riüieres 

ftillans  ou  Portugais.  Lcfquels  Pont 
à la  vérité  defcouuert , & couru  les 
premiers  auec  leurs  Flottes  Armées: 
mais  feulement  en  paflant  & fans  ia- 
mais  s’arrefter,  pour  y baftir  des  For- 
tercfTcs  ou  y dreffer  des  Colonies} 
comme  ils  ont  fait  en  fl  grand  nom- 
bre & auec  tant  de  Magnificence, 
dans  les  autres  contrées  de  la  mefmc 
Amérique.  Que  fi  l’Efpagnc  heureu- 
fement  fituée  pour  commandera  ce 
nouucau  Monde,  euft  tourné  les  pen- 
fees  à la  Conqucfte  de  l’Empire  du 
grand  Amazone  } au  lieu  de  con- 
fommer  inutilement  dans  les  Guer- 
res de  l’Europe,  tant  d’armées  & tant 
de  Thrcfors  comme  elle  a faiéfc  depuis 
cent  ans  : Elle  iouyroit  à prelent , de 
la  gloire  & des  aduantages  d’vn  fi 
grand  Royaume.  De  la  Conquefte 
duquel , elle  eft  plus  que  iamais  efioi- 
gnée;  tant  à raifon  de  faprefentefoi- 
blcfîc,  que  pour  fa  diuifion  intcltine. 
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Dés  dations  dé  ce  grand  Royaume..  \ 

€ H A P.  III. 

LËs  înntimcrables  Nations  & Pro* 
uinces , de  l'Empire  du  grand 
Amazone  ; toutes  diftin&es  de  Nom 
ôc  de  Langage,  ne  font  point  encore 
connues:  parce  que  les  Efpagnols  qui 
ont  Nauigé  les  derniers  cette  grande 
& fameufe  ïüuiere  , n’en  remarquent 
au  plus  que  cent  cinquante.  Elles  font 
toutes  lî  fort  peuplées , & leurs  habi- 
tations fi  frequentes  : que  l’on  en* 
tend  du  dernier  Village  de  l’vne,  le 
bruit  des  Trauailleurs  du  premier 
Village  de  l’autre.  Et  vn  lî  grand 
Voilînage  ne  pouuant  les  obliger 
à la  paix  , ils  font  en  perpétuelle 
Guerre  les  vnes  contre  les  autres. 
Mais  ny  1‘ambition  de  comman- 
der, ny  l’auarice  d’acquérir  ny  le 
delîr  de  manger  les  hommes  com- 
ine les  Ganibales  de  la  mefme  Ameri- 


’ la 


Kiuiere 

que  : ne  font  pas  les  Sujets  de  tant  üe 
cruelles  & de  fanglantes  Batailles  jl 
fans  lefquelles  toutesfois  , tant  de 
peuples  ne  pourroient  pas  contenir 
en  ces  contrées.  Niais  la  fin  de  tous 
ces  Combats , ou  il  fe  tue  fouuent 
vnc  infinité  de  perfonnes  ; n’eft  que 
jiour  la  gloire  de  la  réputation  , ôc 
pour  auoir  des:  Efclaues  de  Nation 
Etrangère  ; parce  que  l’innocence  des 
mœurs  ôc  la  ricliefic  du  Climat , n y 
pouuant  réduire  les  hommes  à la  ne- 
celfité  de  volontairement  feruir;  ils 
n’y  font  obligez  , que  par  la  force 


des  Armes.  Neantmoins  ce  courage 
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Inuincible  quiis  exercent  les  vns 
contre  les  autres , na  point  encore 
paru  contre  les  Efpagnols  ; qui  cou- 
rent & Nauigent  Armez,  le  grand 
pie  nue  des  Amazones  : d’autant  que 
la  foitte  legere  ou  l’amitié  récipro- 
que, font  les  feules  Armes  qu’ils  ont 
jufqu’à  prefent  employé  , contre  ces 
Dominateurs  du.  nouueau  Monde. 
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Maïs  l’Amérique  , eftant  toute  fans 
Fer:  Il  ne  faut  passeftonnerfi  les  Ha- 
bitans  de  ce  grand  Royaume  , ont 
efté  furpris  de  la  crainte  comme  tous 
les  Indiens,  de  i’Efpee , du  Mouf- 
quet  8c  de  l’Artillerie. 

"Des  Armes , S'  de  leur  Commerce. 

CHAR  I V;'  ' 

T)  Vis  que  l’Acier  & le  Fer  ne  Te 
1 trouuenc  point  dans  les  Indes 
Occidentales , il  ne  faut  pas  s’efton- 
ner  fi  les  Ameriquains  de  cç  grandi 
Royaume  5 n’ont  pour  Armes  que 
la  Flefehe  8c  le  ïauelot,  dont  ils  font 
toutesfois  meruciiieufement  adroits  -, 
non  feulement  à les  faire  de  bois  dur 
8c  bien  pointus  , mais  encore  à les 
tirer  8c  à les  lanefer  auec  vne  force  iî 
grande  ; qu’ils  en  perçent  de  part- 
en  part,  les  Corps  des  Ennemis  qu’ils 
atteignent.  Et  la  mefine  neeelfité, 
leur  fait  employer  la  pièrre  bien  af- 

B 


IO  De  la  Riuiere 

filée  & l’Efcaillc  de  Tortue  ; pour 
les  Fers  de  leurs  Haches  & de  leurs 
Inftruments  à trauaillcr,  les  vns  pour 
le  gros  Bois  & les  autres  pour  la  Me- 
nu ile  rie  : mais  iis  fe  feruent  de  la 
Corne  des  petits  Animaux  > attachée 
à de  petits  manches  ; pour  les  ou- 
urages  délicats  , qu’ils  font  fur  le 
Bois  auec  vn  merueilleux  artifice. 
Quant  au  Commerce  de  toute  cet- 
te Nation  du  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones 5 & des  autres  Riuieres  qui  s y 
defchargent;  il  fefait  en  des  Bateaux 
qu’ils  appellent  Canoës , tout  de  Cè- 
dre , & d’yne  feule  pièce  , comme 
au  refte  des  Indes.  Mais  auec  bien 
plus  d’auantage  ^ & de  commodité 
qu’ailleurs  ; parce  que  cette  grande  Ri- 
uiere pendant  les  Inondations , trail-* 
ne  tant  de  grands  Arbres , & en  fi 
grand  nombre:  que  ces  peuples  n ont 
a faire  autre  chofe  qu  a les  arrefter 
chacun  au  pied  de  fa  Maifon,  pour 
les  tailler  & les  çreufer  en  fuitte. 
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Mais  au  regard  de  leurs  veftements. 
Ils  font  prefquc  tous  de  Coton  ; du 
moins  pour  ceux  qui  s’en  ferûent. 
Car  pour  les  autres  qui  vont  nuds, 
&c  qui  font  en  plus  grand  nombre  ; 
ny  l’cxceiïiuc  chaleur , ny  la  rigou- 
reufe  froideur  5 ne  les  oblige  point 
à fe  couurir  de  la  forte. 

De  leurs  Coitftums  & Religion. 

C H A P.  V. 

IL  n’y  eut  iamais  de  Loix  parmy 
ces  Peuples , & leurs  Couftumes 
font  prcfquc  toutes  femblables.  Les 
vns  viuent  en  liberté  , & les  autres 
fous)  desCacyques  ou  Seigneurs  com- 
me au  refte  de  1 Amérique.  Ils  ont 
des  Idoles  de  Bois  faits  à la  main» 
qu’ils  adorent  comme  leurs  Dieux; 
attribuans  aux  vns  la  puifiance  fur 
les  Eaux  , leur  donnant  vn  Poiflfon 
pour  marque  : & aux  autres  la  puÜ- 
lance  fur  les  Fruits , & les  Semences 
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de  la  Terre.  Ils  en  ont  aufïr  qu’ils  re- 
cognoiffent,  pour  les  Dieux  des  Ar- 
mées & des  Batailles;  & ils  publient 
que  ees  Diuinitez  descendirent  du 
Ciel  , pour  viure  auec  eux  , leur 
faire  du  bien  , & leur  procurer  de 
laduantage.  Ils  n’ont  ny  Temples 
ny  Ceremonies  pour  les  adorer  , & 
les  laiffent  négligemment  dans  vn 
coing  de  logis , iufques  a ce  qu’ils 
cri  ayent  affaire  : Mais  lors  qu’ils 

vont  fur  les  Eaux  à la  Guerre  , ils 
mettent  fur  la  Poupe  de  leurs  Vaif- 
feaux,  l’Idole  des  Armées;  faifant  le 
femblabîe  des  autres.  Ils  ont  encore 
parmy  eux  des  Mages  fort  eftimez, 
qui  leurs  feruent  de  Confeillers  pour 
la  Religion  , pour  la  Medecine , & 
pour  la  Police:  Et  en  l’année  1639- 
les  Portugais  trouuerent  vn  Indien, 
en  ces  Contrées , qui  {è  difoit  Fils  du 
Soleil.  Lequel  venant  amiablement 
conférer  auec  eux , & n’eftant  point 
fatisfait  des  raifonncmcns  de  noftre 
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croyance  ; Il  fe  retira  fans  renoncer  a 
fon  Impofture  , difant  : Qu^il  alloit 
par  Efprit  confulter  chaque  Nuid, 
le  Soleil , pour  le  gouuerncment  de  la 
Iournée  fuiuance.  Finalement  tous  ces 
Peuples  font  de  bonne  difpofition, 
agiles  de  corps  , & de  couleur  non 
tant  bruflée  que  ceux  du  Brelîl.  Ils  ont 
l’entendement  bon,  & les  mains  fort 
adroites  pour  toutes  fortes  dOuura- 
ges.  Ils  font  naturellement  doux  , 
officieux  & traidables  ; Ils  conuer- 
fent  familièrement  auec  les  Etran- 
gers, fans  aucune  crainte.  Et  ils  font 
par  tout  11  dociles  , & fi  peu  remplis 
de  malice,  que  la  facilité  de  les  aflu- 
jetir  s’en  peut  conje&urer  ; tant  eu 
faucur  des  Loix  Politiques,  que  pour 
la  Religion  Chreftienne. 
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De  la  grande  C Qrde'iere. 

C H AP  IV. 

DAns  l’ Amérique  Méridionale» 
à l’Orient  du  Royaume  du  Pe- 
ru , & comme  du  Septentrion  au 
Midy  ; court  & régné  vn  Chapelet, 
de  grandes  Montagnes  de  plus  de  fix 
cens  lieues  de  longueur  » fous  Je 
nom  de  la  grande  Cordeliere.  Et  par 
vn  merueiücux  effeâ;  de  la  Nature , 
foutes  les  Eaux  qui  Torrent  en  abon- 
dance , du  cofté  que  ces  grandes 
Montagnes  regardent  l’Orient,  vont 
Te  rendre  à la  Mer  du  Nord,  par  vnc 
feule  tk  vnique  Bouche.  Mais  tant 
de  Sources  & de  Fontaines,  ne  pou- 
uant  eitre  encore  toutes  defcouuer- 
tés  : Il  nous  fuffit  d’en  remarquer  en 
ce  Volume  les  principales,  & celles 
qui  Te  rendent  Illuftres  j par  l’origi- 
ne du  grand  Flcuue  des  Amazones, 
& des  autres  les  plus  fameux  qu’il  rc- 
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qoit  en  fon  Lift,  pour  aller  enfem- 
bîe  à la  Mer  Oceane.  Et  entre  les 
plus  longues  & les  plus  grandes  de 
toutes  Tes  Riuieres,  le  grand  Caketa, 
le  Putumaye&  l’Aguarit;fontdu  co- 
dé du  Nord  : Et  le  Madere,  l’Ama- 
rumayc,  le  Maragnon , & leCuraray , 
du  codé  du  Midy  de  la  Riuierc  des 
Amazones.  Laquelle edant  l’vnique, 
& le  principal  obje<d  de  tout  ce  dif 
tours: Nous  commencerons  à dcfcri- 
re  fa  Source , mettant  en  ce  Chapitre 
quelle  ed  la  plus  Occidentale  de  tou- 
tes les  Sources  , qui  font  a l’Orient 
de  la  grande  Cordelierejla  plus  efloi- 
gnée , de  la  Mer  Oceane  ou  Atlan-» 
tique  • & la  plus  prochaine  de  la  Vil- 
le de  Kyto,  Evite  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles  : non  feulement  du 
Royaume  du  Peru  , mais  àufli  de 
toute  i’ Amérique;  Siégé  d’vne  Cour 
Souueraine,  & Capitale  d’vne  gran- 
de Prouince  à 300.  degrez  & 10.  mi- 
nutes de  Longitude  , à compter  du 
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Méridien  de  1’lfleS.  Michel  des  Azo- 
res;  & à \6.  minutes  feulement,  de 
Latitude  Méridionale.  Mais  il  faut 
encore  adioufter  , pour  vn  plus  fin-  j 
gulier  efclairciffement  : qu’entre  la 
Ville  de  Kyto,  & l’origine  du  grand 
Fleuue  des  Amazones;  font  les  fom- 
mets  de  la  grande  Cordelierc , cy^  j 
deflus  mentionnée. 

Des  Sources  de  U grande  Rivière 
des  J madones  i 

i v>  M 

C H A P.  VIL 

P y L g à K ëc  Guaname  , font 
deux  Montagnes  de  la  grande  &c 
profonde  Cordeliere;  en  diftancc  vn 
peu  moins  l’vne  de  1 autre  j.de  deux 
lieues  d’Efpagne  ; à 300.  degrez  3^ 
minutes  de  Longitude,  fur  le  Glo» 
be  terreflre  zo.  minutes  feule- 

ment, de  Latitude  Méridionale.  El- 
les font  dans  la  grande  Prouince  de 
Kyto , du  riche  Empire  du  Peruj  à 
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fix  lieues  du  cofté  du  Midy  , de  la 
Jiçne  Equino&iale;  & à huid  Heu  es 
du  cofté  d’Orient,  de  la  Ville  de  Ky- 
to.  Capitale  de  la  Prouince  : & les 
deux  Lacs  qui  font  aux  pieds  de  ces 
deux  Montagnes  , font  les  Illuftres 
Sources  du  grand  & fameux  Ama- 
zone. Celuy  de  Pulcan , eft  le  plus 
large  6c  le  plus  defcouuert  : 6c  celuy 
de  Guaname  > eft:  le  plus  profond; 
6c  comme  accablé  d’vn  grand  Ro- 
cher , renuerfé  par  vn  Tremble- 
ment de  Terre.  Mais  ces  deux  Fon- 
taines les  plus  admirables  de  tout 
le  Monde,  puis  quelles  donnent  le 
commencement  à la  plus  mémora- 
ble Riuiere  de  l’Vniucrs  : s’vniffent 
incontinent , 6c  paffent  enfemble  les 
Rochers  affreux  de  la  Cordeliere; 
rouflant  leurs  bruyantes  Eaux , par  fes 
cheutes  précipitées.  D’où.  forint  ce 
grand  Fleuue  toujours  impétueux, 
ôc  droiâ:  contre  l’Orient:  Il  reçoit 
auffi-toft  vu  merueillcux  accroiffe- 

* Q 
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ment,  de  la  Coca  , du  Payamine,  & 
du  Napo,  trois  Riuieres  confidera- 
bles,  defquelles  nous  parlerons  ail- 
leurs : Et  rend  en  peu  de  temps  fa 
Nauigation,  femblable  à celle  de  la 
Mer  Oceane;  autant  par  la  profon- 
deur de  Ton  Lict  , que  par  le  cou- 
rant de  fon  Eau  moins  rapide.  Mais 
céc  endroit  remarquable  , auquel 
la  Riuiere  de  Napo  entre  dans  cel- 
le des  Amazones,  que  les  Efpagnols 
apellent  la  Iunta  de  los  R.ios  , & 
nous  la  Ion&ion  des  Riuieres  , eft 
à foixante  lieues  ou  enuiron  , de 
la  Ville  de  Kyto  ; & fous  la  ligne  E~ 
quino&iale.  Et  ce  fut  en  ce  lieu,  que 
l’aduentureux  François  d’Areillane 
Cheualier  Efpagnol  : fit  baftir  vn 
Vaifleau , fur  lequel  il  Nauigea  le  pre- 
mier, & defcouurit  heureufement  en 
1540  tout  ce  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones. 
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De  la  Longueur  & du  Cours  de  cette 
Riuiere. 

C H A P-  VIII. 

APres  que  le  grand  Amazo- 
ne, a rendu  ion  Canal  fem- 
blabie  à celuy  des  plus  grands  Fleu- 
ues  de  l’Vniuers,  par  le  concours  des 
trois  precedentes  Riuieres  : Il  pou r- 
fuit  fon  Chemin  dans  les  vaftes  & 

les  fertiles  Campagnes  de  1 Amérique, 

toufiours  vers  l'Orient  ; fans  iamais 
s’efloigner  de  la  Ligne  que  de  cinq 
à fix  degrez  tout  au  plus,  du  coite 
du  Pôle  Antardique.  Et  entraifnant 
fes  pefantes  Eaux  par  détours  Infinis 
en  des  Plaines  fi  eftenduës;  Il  elcar- 
te  fes  Bras  de  tous  coftez  , pour  re- 
ceuoir  plus  facilement  les  Riuieres 
qui  de  toutes  parts  luy  arriuent  : 
Auec  cette  admirable  conuenance, 
que  les  moindres  de  fes  Bras  refl- 
uent toufiours  les  moindres  Riuieres; 
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les  plus  grands  toufiours  les  plus 
grandes:  Ht  s’il  furuient  des  Fleuues 
entiers  & groffis  par  Vn  cours  de  pîu- 
(îeurs  cemeines  de  lieues.  Il  re  ferre 
toutes  Tes  Eaux  dans  vn  mefmc  Ca- 
nal pour  les  receuoir  dignement  & 
auec  plus  de  Magnificence.  Quand  à 
fa  longueur  , depuis  fa  Source  îufqu  a 
fon  Emboucheure  à la  Mer  Atlanti- 
que > fuiuant  la  Route  de  fon  ample 
Canal,  elle  eft  diuerfement  rappor- 
tée: Areillane  la  fait  de  1800.  & le 
Pere  d’Acogne  de  izyé-  lieues  d’Ef- 
pagne;  félon  la  plus  iufte  mefureque 
nous  ayons  pu  colliger  des  Rela- 
tions de  cét  Autfieur,  qui  fe  contre- 
dit fouuent  par  rnefgarde.  Or  le  con- 
te plus  modefte  du  Pere  d’Acogne  , 
que  celuy  de  François  d’Areillane  3 eft 
plus  dans  les  apparences  de  la  vérité: 
Parce  que  la  dillance  en  droite  li- 
gne, des  Montagnes  de  Pulcan  & de 
Guanàme  où  font  les  Sources  de  ce 
grand  Fleuue*  iufques  à £apararç  qui 
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eft  le  Cap  le  plus  Oriental  où  il  ter- 
mine Ton  Cours,  eft  de  640.  des  mef- 
mcs  lieues  félon  mes  Tables  Géogra- 
phiques- & les  Méthodes  du  huidt- 
îefme  Liure  de  mes  Theoremes  Géo- 
métriques. Mais  dautant  que  cette 
diftance  en  droi&e  ligne  , me  fem- 
ble  encore  bien  efloignée  de  la  prece- 
dente longueur  • le  me  perfuaderois 
facilement,  ou  que  la  Longitude  de 
l'Amérique  Méridionale  leroit  plus 
grande  , ou  que  les  lieues  de  ce  Pere 
Iefuifte  Efpagnol  ne  feroient  que  des 
lieues  de  l’Efpagnc  Celtiberique  ; 
femblables  à nos  Marines  Françoifes, 
lefquelles  montant  à zo.  pour  chaque 
degré  de  grandCercle,en  donncroient 
732.  pour  la  mefme  diftance  en  droi- 
te ligne  3 depuis  les  Sources  de  la  gran- 
de Riuiere  des  Amazones  , iufqu’à 
Pextremité  de  fon  Embouchcure. 
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£)«  Longitudes  y Latrudes  fjr  AFefures 
obferuées  en  ce  grand  F le  nue. 

C H A P.  IX. 

DAns  le  deiîein  que  nous  a- 
uons,  de  mettre  en  cét  endroit 
& tout  de  fuitte  * les  Diftances  & les 
Latitudes  que  les  Efpagnols  ont  ob- 
ieruéftç  en  l’an  1659.  le  long  de  la  Ri- 
uicre  des  Amazones  : rapportées  par 
lePere  Chriftofle  d’Acogne  délégué 
par  le  Roy  Dom  Philippes  IV.  à cet- 
te charge.  Nous  auons  refolu.  d y ad- 
joufteraufh  les  Longitudes, que  nous 
auons  e établies  auec  autant  de  iuftef- 
fe , & le  moins  de  confufion  qu’il  a 
efté  pofïible  \ autant  pour  la  curiosi- 
té des  Amateurs  de  la  Géographie» 
que  pour  le  foulagement  des  Au- 
theurs  qui  voudront  en  drefler  de 
nouuelles  Cartes.  Mais  en  reprenant 
la  fin  du  ièptiefmc  Chapitre  , nous 


det  Amazones.  13 

continuerons  le  coArs  de  cette  gran- 
de Riuiere,  en  cette  forte. 

De  la  Bouche  du  Napo,  qui  eft  au 
Midy  du  grand  Amazone > iufcjues  a 
Anete,  47.  lieues.  Cette  Place  eft  en- 
core fous  la  Ligne  , 8c  au  cofte  du 
Midy  de  la  grande  Riuiere. 

D’Anete,  à l’Aguarico  ;8.  la  Bou- 
che de  cette  Riuiere,  eft  du  cofte  du 
Nord  5 & aulfi  fous  la  Ligne.  # 

De  l’Aguarico,  au  Cheuelu  20.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere,  eft  pareille- 
ment du  coftédu  Nord;  & commen- 
ce à décliner  de  la  Ligne  vers  le  Mi- 
dy. 

Du  Cheuelu,  au  Curaray,  40.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere, eft  du  cofté 
du  Midy,  & à deux  degrez  de  Lati- 
tude Auftrale. 

Du  Curaray,  au  Maragnon  , 80. 
la  Bouche  de  cette  Riuiere  eft  du  co- 
fté du  Midy.  ayant  4.  degrez  de  La- 
titude Auftrale  , & 307.  degrez  jo- 
minutes  de  Longitude. 
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Du  Maragnon  , au  commence- 
ment de  la  Prouince  d’Homague  * 

6 o.  Toute  cette  Prouince  , eft  en  de 
grandes  Mes. 

Du  commencement  de  la  Prouin- 
ce d’Homague,  à vne  grande  Habi- 
tation de  la  mèfme,  119.  Ce  iieu  eft 
dans  vne  Ille  , du  cofté  du  Midy  :* 
ayant  trois  degrez  de  Latitude  Au- 
ftrale  , & 311.  degrez  55.  minutes  de 
Longitude. 

De  cette  Habitation,  au  Putu- 
ifaaye,  17.  la  Bouche  de  cette  Riuie- 
rc,  eft  du  cofté  du  Nord»  au  regard 
du  grand  Amazone. 

Du  Putumaye , à Lyetau , 50.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere , eft  du  co- 
fté du  Midy  -,  & à 5.  degrez  30.  mi- 
nutes de  Latitude  Auftrale. 

De  Lyetau  , a la  fin  de  la  Prouin- 
ce d’Homague  , 14-  En  ce  licu\eft| 
vne  grande  & puiftante  Habitation 

dans  vne  Ille. 

De  k fin  d’Homague,  à l’Ama- 

rumaye,| 
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rumaye  , 24.  la  Bouche  de  cette  Rj- 
uiere,  cft  du  cofté  du  Midy  5 ayant 
5.  degrez  de  Latitude  Aufttale , & 315, 
degrez  50.  minutes  de  Longitude. 

De  l’Amarumayy,  au  Village  de  U, 
l’Or , z8.  Ge  lieu , eft  fur  le  nuage  / 
Méridional  du  grand  Amazone. 

Du  Village  de  l’Or  , à l Yopura  ,^. 
la  Bouche  de  cette  Riuiere  eli  du  co- 
fté du  Nord-,  & à de  Latitude  Avi- 
ftralej.  degrez  o.  minutes. 

De  i’Yopura  ,au  Tapy,  4.  la  Bou- 
che de  cette  Riuiere  > eft  di^  cofté  dû 
Midy. 

Du  Tapy  , au  Cdtua,  2,5.  la  Bou- 
che de  cette  Riuiere  , cft  du  cofté  dû 
Midy,  & au  Lac-Verd,  formé  par 
le  grand  Amazone. 

Du  Catua  & du  Lac-Verd,  à la 
première  Bouche  de  l’Araganatube, 

<>.  du  eofté  du  Nord. 

De  la  première  à la  fécondé  Bou- 
che de  l'Araganatube , 1 <5.  toufiours 
du  cofté  du  Nord. 

■“  D ' 
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De  la  fécondé  Bouche  d’Aragana- 
tube,  à la  fin  de  la  Prouince  de  Co- 
rofirare  n.  toute  cette  Prouince, 
eft  au  Midy  de  la  grande  Riuiere. 

De  la  fin  de  Gorofirare,  au  com- 
mencement de  la  Prouince  d’Yori- 
man,  z.  toufiours  du  collé  du  Midy, 
Du  commencement  d’Yoriman, 
à vne  grande  & fort  longue  Habi- 
tation , z y.  du  codé  du  Midy,  à 4. 
dcgrez  o.  minutes  de  Latitude  Au- 
ftrale  ; & 31?.  degrcz  30.  min.  de  Lon- 

eette  longue  Habitation , à 
l’ille  d’Yoriman , 3 2.  du  collé  du  ri- 
uage  Méridional. 

De  cette  1 lie  à la  fin  de  la  Pro- 
uince d’Yoriman  , 10.  toufiours  du 
collé  du  Midy  de  l’Amazone. 

Delà  fin  d’Yoriman,  au  Cufigua- 
re,  z,  la  Bouche  de  cette  Riuiere,  eft 
aufli  du  codé  du  Midy. 

De  Çufiguare  , au  Bafurure , 31 
la  Boucnc  de  cetta  Riuiere  , eft  au* 


gitude 
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cofté  du  Nord  de  la  Grande.  Eta  4. 
devrez  30.  tnin.de  Latitude  Au  ftrale. 

Du  Bafurure,  à Rio  negro,3C>.  la 
Bouche  de  cette  Riuiere  , eft  du  co- 
fté du  Nord,  ayant  4-  degrez  de  La- 
titude Auftrale  , Etjii.  degrez  to. 
minutes  de  Longitude. 

Et  partant  le  (fours  de  la  grande 
Riuiere  des  Amazones*  iufques  a R10- 
negro: eft  de  788.  lieu'és*  félon  les  pre- 
cedentes mefures. 

Suitte  des  Longitudes,  Latitudes,  & Me- 
jures  ôbferuées  ; iufques  à la  JMer 
Atlantique. 

C H A P.  X. 

S Vivant  le  mefme  deflfein  du 
precedent  Chapitre,  auquel  nous 
fommes  demeurez  à l’Emboucheuie 
de  Rio-Negro,  dans  la  grande  Ri- 
uierc  des  Amazones:  Nous  acheuc- 
rons  en  celuy  - cy  la  Route  de  Ion 
Cours,iufquà  la  grande  Mer  Oceane. 


*8  Delà  Riuiere 

De  Rio-Negro,  au  Madere,  40. 
Jieuës  ; la  Bouche  de  cette  Riuiere,  eft 
du  cofté  du  Midy  du  ‘grand  Ama- 
zone. 

Du  Madere,  au  commencement  de 
Rifle  de  Topinambe  2.8.  Cette  grande 
îfle  eft  dans  la  Riuiere  des  Amazones 
du  cofté  du  Midy. 

Du  commencement, à la  fin  del’I- 
flede  Topinambe  6 t.  Encét  endroit, 
cfl:  vne  grande  & puifTante  Habita- 
tion des  Topinatnbes;  ayant  trois  dc- 
grez  de  Latitude  Auftrale,  & 3x7.de- 
grezjo.  minutes  de  Longitude. 

De  la  fin  de  Topinambe  , au  Co- 
ruris  30.  la  Bouche  de  cette  Riuiere, 
efl  du  cafté  du  Nord. 

Du  Goruris , au  Bofphore  de  l’A- 
fnazone  'x'4.  Ce  Deftroit  merueilleux, 
eft  à deux  degrez  40.  minutes  de  Lati- 
tude Méridionale,  & à 3x8.  degrez 30. 
minutes  de  Longitude. 

Du  Bofphore,  au  Tapayfè  40.  La 
Bouche  de  cette  Riuiere  , cft  au  cofté 
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du  Midy  <de  la  grande. 

Du  Tapayfe  , au  Coropatube  \o. 
la  Bouche  de  cette  Riuiere , eft  du  co- 
dé du  Nord.  ' 

Du  Coropatube,  au  Fort  du  De- 
ftierto  54.  Cette  forterefle/eft  auflidu 
:ofté  du  Nord., 


De  ce  Fort,  au  Ginipape  6.  la  Bou- 
:Iie  de  cette  Riuiere,  eft  du  codé  du 
Mord;  ayant  x.  degrez  de  Latitude 
^uftralc  j & 331.  degrez  50.  minutes 
le  Longitude. 

A deux  lieux  du  Ginipape  en  déf- 
endant, la  grande  Riuiere  des  Ama- 
zones , commence  de  s’o  uurir  pour 
ormer  peu  â peu  fa  grande  Embou- 
heure, 


Du  Ginipape,  au  Paranaybe  10.  la 
louche  de  cette  Riuiere,  eft  du  cofté 
U Midy. 

Du  Paranaybe,  au  Pacache  40.  la 
louche  de  cette  Riuiere  , eft  auftî  du 
ofté  du  Midy. 

Du  Pacache,  à Commuta  40, :C«- 


30  De  la  Riuiere 

te  place , eft  toufiours  du  cofté  du 

Midy. 

De,  Commuta,  à Para  30.  Cette  Vil- 
le , eft  aufti  fur  le  riuage  Méridional 
de  la  grande  Emboucheure de  l’Ama- 
zone ; ayant  vn  degré  30.  minutes  de 
Latitude  Auftrale. 

De  Para,  à rifle  du  Soleil  14.  Cet- 
te Ifle  eft  proche  du  mefme  riuage. 

Et  de  Para  , à Zaparare  40.  C( 
Càp  » eft  en  l’extremité  du  riuage  Mé- 
ridional delà  grande  Riuiere,  à 34  mi- 
nutes de  Latitude  Auftrale  , $£  a 357 
degrez  io.  minutes  de  Longitude  : Ain 
fi  le  Cours  de  la  grande  Riuiere  de 
Amazones , eft  depuis  Rio  -Negro  iuf 

ques  à Zaparare  i de  488.  lieues  Et  lato 

talc  longueur  , de  1176.  comme  il  ef 
rapporté,  aux  precedents  Chapitres. 

Mais  pour  reprendre  la  fuitte  dtj 
riuage  Septentrional  , de  cette  grandi 
Emboucheure:  nous  la  deferirons  d< 
la  forte. 

Du  Ginipape , à Corupa3o.  lieues 
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^ettc  place , eft  au  collé  du  Nord  de  la 
rrande  Riuiere.  Et  de  Corupa,auCap 
lu  Nord:  la  dift  ance,n’eft  point  enco- 
e cognuee.  Ce  Cap  eft  à 1’extremité 
lu  grand  Amazone,  au  nuage  Boréal: 
i vn  degré  45.  minutes  de  Latitude 
Septentrionale,  & à 333.  degrez  50. 
minutes  de  Longitude. 

De  la  Largeur , çÿ*  des  Ijles  de  cette 

Rimere. 

C H A f.  XI- 

SI  le  grand  Amazone  , eft  mer- 
ueillcux  en  fa  longueur  : Il  neft 
pas  moins  admirable , en  fa  largeur 
& en  fes  Ifles.  L’vne , eft  toufiours  de 
x.  de  3.  ou  de  4.  mais  iamais  d’vne 
lieuëj  Lt  les  autres , font  Innumera- 
bles  ôc  de  telle  grandeur  ; que  leur  cir- 
cuit eftfouuent  de  5.  ou  de  10.  parfois 
de  xo.  & mefme  de  plus  de  cent  lieues 
comme  celle  des  Topinambes.  il  y 
en  à aufli  quantité  de  fort  petites  » 
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dans  Iefquclles  les  Naturels  font  leur 
Cimetiere  ayans  leur  Habitation  dans 
les  autres.  Mais  la  plus  parc  de  toutes 
ces  Illes  & quelquefois  les  plus  gran® 
des , font  en  partie  fubmergées  tous 
les  ans  par  les  Inondations  de  la  Ri- 
uiere; & tellement  engraiffées  par  le 
Limon  quelle  ÿ refpend , qu’elles  en 
font  très- fertiles.*  donnant  fans  relal- 
che  & toutes  les  Années,  les  Moiffons 
ordinaires  qui  font  : le  Mays,  îaYo- 
ca  êc  la  Mandioca  ; nourriture  com- 
mune à toute  l' Amérique } du  elle  eft 
en  tres-grande  abondance  fur  tout  au 
long  du  grand  Amazone.  Mais  pour 
remedfer  aux  inconueniens  de  cette 
t annuelle  Inondation  : Ils  font  des  Ca- 
ues  fous-terraincs  bien  couuertcs;  ou 
ils  conferuent  fans  diminution  le  Mays 
qui  eft  leur  Bled,  & la  Yoca  > qui  eft  j 
vne  Racine  dont  ils  font  le  Calàbe, 
pain  ordinaire  de  tout  le  Brefil  & de 
tout  ce  Nouueau  - Monde.  Retour-  j 
bans  donc  aux  mcrueilles  d.e  l’ample 

Canal 


Canal  de  ce  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones, nous  achcurons  ce  Chapitre 
en  difant  j qu’il  garde  toufiours  la 
mefmc  largeur  , que  nous  auons  cy- 
delfus  remarquée  : iufques  à ce  que 
par  vnc  ouucrturc  de  84.  lieues  d’Ef- 
pagne , il  vient  à perdre  Ton  Nom 
auec  Tes  Eaux  , dans  le  grand  Océan 
Atlantique  s entre  les  Caps  du  Nord 
& de  Zapararç,  Celuy-  cy  du  Bréfil, 
& l’autre  de  Guyane  Prouinces  de  l’A* 
meriquc. 

De  fa  Profondeur  de  fa  Nanigithn* 


PV  îs  que  le  grand  & l’admirablel 
Canal  du  renommé  Fleuue  desj 
Amazones , comme  vne  longue  &j 
vafte  Mer  d’Eau  douce  5 reçoit  tant! 
de  grandes,  de  larges  & de  profon- 
des Riuicres  : U ne  faut  pas  s’efton- 
nerfi  la  profondeur  de  fon  Li&,éga- 


CHAP,  XII. 
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ceane.  Elle  eft  depuis  Ton  commcn* 
cernent.,  iufques  à Rio-Ncgro  de  8. 
de  i2.  & de  20.  brafles  * & dcpuisRio- 
Negro  , îufques  à l’Océan  de  30.  de 
40.  ôc  parfois  fans  fond  , fuiuans  les 
Relations  de  tous  ceux  qui  font  ob- 
fcruée.  Mais  ce  merueilleux  aduantâ- 
gc  eft  encor  plus  fingulier,  en  ce  que 
toutes  fcs  profondeurs  font  aufti  bien 
le  long  des  riuages  que  dans  le  milieu 
de  l’ample  Canal  du  grand  Amazone: 
d'où  s’enfuit  que  la  Nauigation  & le 
Commerce  de  ce  grand  Fleuuc,  eft 
ouuert  à toutes  les  Flottes  les  plus 
nombreufes , & les  plus  pefantes  ; lef- 

( quelles  ne  peuuent  pas  feulement  le 
nauiger  iufqu’à  fa  Source  en  ordon- 
nance de  Bataille  ôc  preftes  à corn-» 
batre)  mais  encore  en  aborder  faci- 
lement 8c  approcher  le  Riuagc,  fans 
crainte  de  Rocher, ny  de  banc  de  Sa- 
ble. Or  la  Proüidencc  ayant  voulu 
rendre  toutes  ces  merueillcs  encore 
plus  conftderablcs,  à conduit  les  Eaux 
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de  cette  fameufe  Riuiere  toufiours 
d’Occident  en  Orient , &c  proche  l’Æ- 
quateur ; afin  que  comme  les  Armees 
Nauales  peuuent  dclcendre  facile- 
ment depuis  fa  Source  iufqu’à  Ion 
Emboucheure,  emportées  parla  dou- 
ce rapidité  de  fon, cours:  elles  peuf- 
fent  aufîi  remonter  depuis  la  mefme 
Emboucheure  iufqu’k  (a  naiffance, 
contre  la  force  de  fes  courantes  & 
pefantes  Eaux  3 pat  vn  vent  faüorablc 
& continuel  qu’y  régné  fans  cefled’O- 
rient  en  Occident , ou  tout  le  long 
du  iour  ou  du  moins  3.  ou  4.  heures; 
à.caufe  du  mouuement  Diurne  de  la 
Terre,  ou  du  premier  Mobile.  Ain- 
fi  que  fur  la  Mer  du  Nord , des  ifles 
Canaries  à celles  des  Canibales  ; $c 
fur  fa  Mer  du  Sud  > de  la  Nouuelle 
Efpagne  aux  Ifl.es  Philippines:  Com- 
me femblabkment  le  long  de  la  Co- 
fte  de  Paria  & de  Guyane  , allant  du 
Cap  du  Nord  au  Cap  des  Voiles  * où 
toufiours  le  mefme  vent  d’Eft,  fevoid 

Eij 
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continuellement  en  règne.  Mais  com* 
me  il  cft  impoflîble  aux  Nauires  de 
reprendre  les  mefmes  routes , pour 
retourner  aux  lieux  dont  ils  font  ve- 
nus j les  Voiles  enflées  de  ces  vents 
Orientaux:  ii  fcmble  que  la  grande 
Riuiere  des  Amazones  ait  encore  cet 
aduantage  particulier  en  elles  que  les 
Flortesentieres  peuuent  aller  d’Qrienç 
en  Occident  , &c  d’Occident  en  O- 
rient:  toufiours  fous  la  Ligne  & (il? 
la  mcfme  route. 


\ 


Du  Bofyhorc  de  tJma-^one. 
C H AP.  XI  I I. 


¥ Amais  le  Bofphorc  Thracicn 
J^Ie  Bofphore  Cimmerien , n’ont  elle 
Il  fameux  dans  les  Siècles  paffez:  que 
leBofphore  Amazonien, fera  renom- 
mé dans  les  temps  à venir  félon  tou* 
res  les  apparences.  Cét  vniquc&  mer- 
ueilleux  Deftroit,  plus  riche  vn  Iour 
que  ne  font  à prefenr  les  Qcftroits 
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de  l’Hellefpont  & d’Elfcnore:  referre 
dans  vn  Canal  a peine  large  de  mill% 
pas  , tout  le  grand. Fleuue  des  Ama- 
zones y enflé  des  defpoüiUes  de  tant 
de  grandes  & de  longues  Riuieresi 
orgueilleux  d’vn  Cours  de  plus  de  960. 
lieues,  en  des  plaines  les  plus  fertiles 
de  l’Vniuers.  & triomphant  de  tou- 
tes les  Eaux  qui  naiflcnt  a 1 Orient  de 
la  grande  Cordelière,  depuis  la  Ville 
de^Popayan  à celle  de  la  Plate  eni  el» 
pace  de  joo.  lieues.  Ce  Bofphore  ad- 
mirable, que  la  Prouidence  a referué 
pour  eftre  vn  Iour  la  Clef  du  plus  ri- 
che Commerce  du  Monde , & du  plus 
grand  Royaume  qui  foitdans  vnfepl 
Continent  ; eft  à 3x8.  degrez  & 50* 
minutes  de  Longitude,  fur  le  Globe 
ter  relire  * à deux  degrçz  & 40-  minu- 
tes de  Latitude ,4ncofte  du  Pôle  Au- 
tarcique j&à  3op.lieuësde  la  Mer  du 
Nord,  fuiuant  le  Cours  du  grand  A- 
mazone  iufqu’à  Zaparare.  Quoy  que 
je  Pere  d’Acogne  allez  fouuçnt  varia- 
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blc  en  Tes  mefures , porte  parfois  cette 
^liflance  du  Bofphore  à la  Mer  iuf- 
ques  à 360.  Mais  attendant  que  la 
Longitude  de  cette  grande  partie  de 
l’Amérique,  foit  mieux  obferuce:  le 
me  propofe  de  fuiurc  toufîours , les 
moindres  diftances.  Or  cét  vnique 
& fameux  Deftroit  de  la  grande  Ri- 
uiere  des  Amazones,  efl  encore  con- 
sidérable en  ce  point:  que  le  Flot  des 
grandes  Marées  , s’y  fait  ayfemenc 
apperceuoin  offrant  vne  merueilleu- 
fe  commodité  au  Gommçrce  de  fa 
Nauigation,  par  le  Flux  & Reflux  de 
la  Mer  Oceâne.  D’où  s’enfuit  que  les 
adüantages  de  la  première  Nation,  qui 
occupera  par  des  Colonies  &dcsFor- 
terefl'es,  l’vn  & l’autre  cofté  de  ce  Bof- 
phore Amazonien  5 ne  fè  peuuent ex- 
primer en  peu  de  paroles.  Car  peut 
on  douter  que  les  grandes  richefles 
de  tant  de  Mines  defcouuertes&  non 
cultiuées,  par  le  miferable  dépeuple- 
ment des  opulentes  Régions  Occi- 
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dentales  de  cette  Amérique  Peninfu- 
laire:  ne  foient  vn  iour  arrachées  par 
l’auatice  de  ceux  qui  nous  fuiuront, 

& la  multitude  des  hommes  qui  nai- 
(Iront  dans  le  temps  aduenir  en  ces 
heureufes  Contrées  5 & en  fuite  por- 
tées fur  les  courantes  Eaux  de  tant  de 
fameufes  Riuieres,  qui  le  rendent  au 
Bofphore  de  l’Amazone,  pour  aller 
apres  en  Europe  par  la  facile  nauiga- 
tion  de  la  Mer  Atlantique-,  afin  d’é- 
uiter  les  fafeheufes  Montagnes  dePa- 
name  -,  les  Corfaires  ôc  les  Naufrages  t 
du  Sein  de  Mexique  s & les  notables 
dangers  du  Canal  de  Bahamc.  - 

Des  trois  premières  Riuieres  qui  entrent 
en  celle  des  Amazones. 

C H A.  P.  XI  V. 

! 

APres  auoir  fommairement 
expliqué  le  Cours  de  la  gran- 
de Riuiere  des  Amazones,  nous  re- 
tournerons à fon  principe  pour  re- 
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prendre  leschofes  qui  extérieurement 
luy  contiennent.  Mais  ie  fouhaite-^ 
rois  qu’en  ce  lieu,  le  Pere  Ghriftofle 
d Acogne , Autheur  & tefmoing  ocu- 
laire dvne  partie  de  ces  Relations, 
fut  plus  net  & plus  intelligible.  Car 
n’ayant  peu  trouuer  des  Cartes  ny 
des  Liures,  pour  me  foulager  dans  les 
foins  que  rapporte  à deueloper  ces 
ambiguitez:  le  ne  demeure  pas  raoy- 
mefmc  fatisfait  en  cét  endroit , de 
mon  ouurage.-  Sans  m’arrefter  donc 
à k Cenfure  d’vn  perfonnage  de  fa 
noblcfle  & defon  mérité,  par  desrai- 
fons  que  les  Curieux  verront  eux- 
mefmcs  en  fes  eferits  : le  pafleray  à 
mon  fujeâ:,  en  difant  que  de  k Vil- 
le de  Cofane  en  k Prouince  de  Kixo; 
.à  l’Orient  des  Andes  du  Pcru,  & au 
cofté  Septentrional  de  la  Ligne:  fort 
1a  Coca  Riuierc  nauigable  qui  ferend 
aufli-toft  du  cofté  du  Nord  dans  les 
premiers  commencemens  du  grand 
Fletue  des  Amazones,  lequel  ayant 

encor 
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encore  en  fes  lieux  fon  courant  trop 
rapide  > fa  Nauigation  n oft  pas  fi 
commode  par  cet  endroit,  que  parles 
autres  Riuieres  qui  entrent  dans  fon 
ample  LiCfc  du  cofté  du  Pôle  Antar- 
ctique. Lapremieredefquelles  palTant 
à 3.  iournées  de  la  Cité  d’Auila,  de 
la  mefme  Prouince  de  îos  Kixos:  fe 
rend  en  peu  de  temps  & fous  le  nom 
de  Payaminoj  dans  la  grande  Riuierè 
du  cofté  du  Midy  au  deffous  del’Em- 
boucheurc  de  la  Coca-,  fans  routes- 
fois  en  fçauoir  la  diftance.  Mais  à 18* 
lieues  de  la  Ville  de  ÎCyto  outre  les 
Andes  de  la  grande  Cordeliere  , eft  le 
mont  Antezane  au  cofté  Méridional 
de  la  Ligne.  Dû  pied  duquel  fortanc 
la  Riuiere  de  Napo,  & courant  entre 
des  Rochers  fans  eftre  nauigable,  iuf- 
qucs  au  Port  du  méfme  Nom  afiez 
proche  d Archidona:  elle  deuienten- 
core  plus  facile  a nauiger  4.  lieues  au 
deffous,  autant  pour  la  grandeur  de 
- ' _ F 
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fon  Lift , que  Pour  fon  cour“t  m0.lns 
rapide.  Et  pourfuiuant  ainfi  fon  che- 
min, elle enyte  dans  le  grand  Fleuue 
des  Amazofles  à 30.  lieues  feulemen 
d’Archidone.  Mais  de  1-Emboucheu- 
rc  de  cette  Riuicre,  voyez -le  lepticl- 

me  Chapitre  de  ce  Volume.  Aquoy 

je  dois  encore  adioufter,  que  le  pre- 
cedent Port  de  Napo  ou  les  Indiens 
ont  vne  Habitation,  eft le  plus  com- 
mode embarquement  . pour  tous  ceux 

qui  de  la  Prouince  de  Kyto  fe  veu- 
lent rendre  & nauiger  dans  e grand 
Amazone.  Quand  a cette  belle  & af- 

fez  grande  Riuiere  de  Napo,  elle  a 

cét  aduantage  de  rouler  delOr  par- 
my  le  Sable  de  fes  courantes  eaux; 
& les  naturels  de  cette  contrée  en  e 

recueillant,  de  payer  fan8.^°“1Ps 
de  peine  & de  trauail,  le  tribut ju 
doiuent  annuellement  aux  Espagnols 

de  la  mefme  Prouince,  tres-abondan- 

te  d’ailleurs  en  toutes  fortes  de  fruit 
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neceffaires  à l'entretien  de  la  vie , le 
femblable  eftant  de  la  Pefclie,  & de 
la  Chaffe. 

Ve  l’iguane,  C?  d»  Pxtcmayc. 

CH  AP.  XV. 

f A Yant  commencé  de  mon- 
/^ftrer  cy-deffus  les  diuerfes  por- 
tes , par  où  la  grande  & riche  Pro- 
uince  de  Kyto  peut  entrer  dans  le 
Commerce  du  grand  Fleuue  des  A- 
zones  : nous  fuiurons  par  les  autres 
ïUuieres  qqi  viennent  du  cofte  du 
Nord,  & qui  offrent  les  melmes  ad- 
uantages  aux  opulentes  régions  du 
Popayan  &c  du  nouueau  Royaume 
de  Grenade:  dont  les  premières  font 
i’Aguaric  & le  Putomaye  , prenans 
leurs  Sources  dans  les  grandes  Mon- 
tagnes de  la  Cordelicre,  1 vne  Si  1 au- 
tre affez  proche  de  la  Ville  de  Pafto 
duGouuernemcnt  de  Popayan,à|on 
degré  30.  minutes  de  Longitude  & a 

Fii 
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vn  degré  feulement  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. Mais  encore  que  ces  deux 
Riuieres  ayent  leur  cours  d’Occident 
en  Orient;  Celle  de  l’Aguaric  qui  eft 
la  plus  Méridionale  fe  rend  la  pre- 
mière dans  le  grand  Flçuue  des  Ama- 
Zbnes  en  la  Prouincc  des  Cheuelusi 
& apres  vne  route  de  plus  de  iqo, 
lieues  toujours  nauigabîepar  desRe^ 
gions  heureufes,  fertiles  ôc  habitées, 
comme  au  refte  du  grand  Royaume 
de  l’Amàzone.Or  la  Bouche  de  ce  Fleü 
ne  considérable  dont  le  nom  porte 
'celuy  de  Riuiere  d’Or,  parce  qu’il  er 
traifne  beaucoup  au  long  de  fes  riua 
ges  : eft  au  çofté  du  Nord  de  lagran 
de  Riuiere  des  Amazones,  & à 117 
lieues  des  Sources  de  la  mehne,  com 
the  pareillement  fous  la  Ligne.  Mai 
la  Riuiere  de  Putomaye,  prenant  vn 
route  beaucoup  plus  eicartée  &c  as 
roulant  beaucoup  plus  de  nations  qu 
la  precedente;  rend  aulfi  fa  Nauigr 
îion  plus  coniiderable  Si  plus  forte 
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par  vne  courfe  beaucoup  plus  eften- 
due  & parles  diuerfes  Riuicres  qui  de 
tous  collez  luy  arriuent.  Et  apres  a- 
uoir  fertilifé  tant  de  grandes  Cam- 
pagnes par  la  fraifche  vapeur  de  fes 
Eaux  & par  fes  débordemens  ordi- 
naires comme  tous  les  autres  Fleuues 
de  l’ Amérique:  elle  fe  rend  ouuerte 
d’y  ne  lieue  à plus  près  dans  le  grand 
Flcuue  des  Amazones  , à 4*3.  lieues 
des  Sources  de  la  me  (me.  Or  la  Bou- 
che de  cette  Riuiere  de  Putomaye, 
ejui  traifne  aulït  de  l’Or  , comme 
les  autres:  eft  au  collé  duNord  de  la 
grande-,  & à deux  degrez  30.  minu- 
tes de  Latitude  Méridionale.  Ayant 
paffé  fous  la  Ligne  beaucoup  au  del- 
fus  de  la  moite  de  Ton  cours  & mefu- 
ré  en  les  nuages  vne  efpace  en  lon- 
gueur de  plus  de  350.  lieues.  Ainlî  le 
Commerce  de  la  grande  Riuiere  des 
, Amazones , ne  receura  pas  moins 
d âccroilTement  dans  les  temps  adue- 
nir  , par  les  heureufes  Nauigations  de 
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l’Aguaric  & du  Putomaye;  que  par 
les  autres  grandes  & fameufes  Riuic- 
res , qui  luy  promettent  le  mefme  a- 
uantage:  autant  pour  les  riches  & les 
fertiles  contrées  de  la  Ville  de  Pafto, 
que  pour  la  fituation  de  la  mefme» 
trop  efloignée  des  çpmmoditez  du 
Port  de  Cartagene. 

Du  grand  Cake  ta  Riuiere  conftderablc. 

C H A P.  XVI.' 

LA  troifiefme  & Ja  dernicre  Ri- 
uiere  , qui  du  codé  du.  Nord 
ôc  des  Montagnes  de  la  Cordeliere» 
vient  dans  le  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones: eft  fous  le  nom  de  grand  Ca- 
keta,  recogneu  & célébré  pour  la  plus 
grande  de  toutes  les  Riuieres  > qui 
foiént  dans  1* Amérique  apres  le  grand 
Amazone.  Le  nouueau  Royaume  de 
Grenade  fc  glorifie  de  fa  nailfance, 
& la  Vaiée  de  Micao  de  la  Prouinee 
de  Popayan  eft  le  fameux  endroit 
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îe  fa  'Source  : elle  eft  a deux  degrez 
o.  minutes  de  Latitude  Scptcntno- 
îale,  & à 303.  degrez  40.  minutes  de 
.ongitude  , fur  le  Globe  terreftre. 
3c  grand  Fleuuefi  renomme  & fi  peu 
:ogneu  iufqu ’aprefent  des  Géogra- 
phes, reçoit  aufli-toft  vn  merueiL 
[eux  accroiffement  des  Eaux  qui  dcl- 
cendent  en  abondance  des  grandes 
Montagnes  de  faindte  Foy  de  Bo^o^ 
te  ; & prenant  fa  courfe  d Occident 
en  Orient,  prefque  toufiours  paral- 
lèle au  grand  Amazone  : il  s’approche 
infenfiblement  de  la  Ligne  &eonti- 
nuant  fon  chemin  iufqu’enuiron  le 
premier  degré  de  Latitude  Septen- 
trionale, & les  518.  degrez  de  Longi- 
tude: il  diuife  fon  ample  & magnifi- 
que Canal;  en  Rio-Negro  & en  R10- 
Grandé.  Mais  le  grand  Caketa  eft  il 
admirable  en  cet  endroit,  que  ce  par- 
tage ne  lempefehe  pas  de  ie  rendre 
d’vn  cofté  dans  le  grand  Amazone; 
par  la  première  de  ies  deux  Branches, 
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& par  vne  entree  de  plus  d’vne  lieue 
& demie  de  largeur:  ny  de  conferuer 
vn  fore  long-temps  la  couleur  de  fes 
belles  & profondes  Eaux  , iulqu’à  ce 
que  la  grande  Riuiere  des  Amazones 
toute  recueillie  dans  vn  ample  Liâ: 
pour  le  receuoir , en  efface  les  appa- 
rences apres  vn  combat  de  ta.  lieues* 
Or  quant  à l’autre  Branche  que  i’e- 
ftime  deuoir  eftre  le  grand  Fleuue  de 
1 Orenoc  , contre  les  opinions  du  Pè- 
re d’Acogne;  ne  voyant  point  d’au- 
be Riuiere  depuis  le  Cap  des  Voiles, 
iufqu  au  Cap  du  Nord,  qui  puifleluy 
eftrç  attribuée:  Elle  deftourne  fon 
cours  vers  le  Septentrion , & fe  rend 
dans  la  Mer  du  Nord,  par  vne  Era- 
boucheure  digne  de  fa  Magnificence. 
Mais  parce  que  l’Orenoc  , de  mefme 
que  les  autres  Riuiuieres  de  la  Guya- 
ne, à des  fauts  & des  cheutes  préci- 
pitées parmy  des  Rochers  > fuiuant  les 
Relations  de  Diego  de  OrdaSj  d’Al- 
phonfe  de  Herrera,  &d’Anthoine  de 

Berreo 
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Berrco  qui  l’ont  des  premiers  naui- 
gée  : ny  le  Commerce  du  grand  Ca- 
keta  ny  celuy  du  grand  Amazone  * 
ne  pourront  iàmais  ellre  diftraiéts 
par  céc  endroit,  comme  le  Pered’A- 
cogne  lapprehende, fondé  fur  lepaf- 
fage  de  Lope  d’Aguyrre  y de  la  RU 
uiere  des  Amazones  , à la  Mer  dü 
Nord  par  cette  route.  Ne  fçaehant 
pas  i ou  qu’il  nauoit  que  de  legeres 
Barques  qui  palïent  par  tout,  ou  qu’il 
les  fit  traifner  par  terre  comme  les 
autres  Efpagnols  deuant  luyj  depuis 
le  commencement  du  faut  de  la  Ri- 
uiere  de  i’Qrenoc  iufqu’à  la  fin  de  fa 
cheute , qui  eft  du  moins  à 100.  heuës 
de  fon  Erriboucheure  à la  Mçr  Ocea- 
ne.  Reprenant  donc  le  grand  Cakc- 
ta,  nous  acheuerons  en  difant  qu’il- re- 
çoit vne  infinité  d’autres  Riuieres; 
qu’il  arrofe  des  riches  Prouinces,  & 
des  Nations  fort  beiliqueufes } que 
fes  désbordemens  forment  de  tous 
coïtez  de  grands  Lacs  > comme  en 
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toüs(Ies  autres  Fleuucs  de  rAmcri- 
que  î qu’il  iette  parfois  des  bras  dans 
le  grand  Amazone  * qui  refcmblcnt  à 
de  bonnes  Riuieres  * que  Ton  cm- 
boucheutc  de  TOrenOc  cft  à $,  de- 
grez  de  Latitude  Septentrionale  , & 
à $ti.  &e  iOiminutesde  Longitude* & 
que  fa  Bouche  de  Rio  - Negro,  a in  fi 
Homme  à raifoii  de  fes  eaux  claires 
& profondes  qui  paroifTcnt  noires, 
eft  à 4.  degrez  de  Latitude  Méridio- 
nale & à jta.  degrez  to.  minutes  de 
Longitude  : au  coftc  du  Nord  de  la 
grande  Riuicre  des  Amazones,  & à 
i'ept  cens  ottante  - hui&  lieues  des 
Sources  de  là  mefme. 

De  U Riuicre  de  Aiaragnon* 

C H A P.  XVII. 

L’Vne  des  principales  & des  plus 
fameufes  Riuiercs , que  les  An- 
des de  laCordeliere  enuoyent  du  co- 
ftc du  Midy  dans  le  grand  Amazone  : 
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ft  (ans  doute  le  Maragnon  autant 
>out  la  noble  & la  riche  Prouince 
>ù  il  prend  fa  naiflance,  que  pour  U 
cnommée  de  Ton  Nom  ü célébré 
lans  les  Hiftoires  du  Nouueau  Mou- 
le. D’autant  que  Ioleph  Acofta  & 
Antoine  de  Heriera  l’attribueut  fou- 
jent  à la  Riuiere  des  Amazones,  & a 
:eUe  de  l’Orcnoc;  & les  Portugais  du 
Brafil  le  donnent  à vnc  autre  Riuic- 
rc  allez  confiderablc , qui  fc  perd 
dans  vne  grande  Baye  qu  ils  appellent 
de Maragnon,  dans  le  gouucrncmenç 
[ç  plus  Septentrional  de  ce  Royau- 
me,  honore  pour  cç  fujeç  du  mefnic 
filtre.  Mais  afin  quç  la  diijerfite  de 
tant  de  noms  &c  de  tant  de  ïüuicres , 
U’apporte  plus  de  çonfufion  dans  la 
Qcographïe  .■  Nous  laiderons  défor- 
mais à cette  v nique  fameufe  Ri- 
uiere  celuy  de  Maragnon  , recognue 
de  toute  ancienneté  dans  le  grand 
Çmpire  du  Pcru  par  cette  marque. 
|l  à çela  de  fingulier  en  la  difpoli- 
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tion  de  Ton  Cours,  que  prenant  fon 
origine  à l'Occident  des  grandes  Mon- 
tagnes de  la  Cordeliere  , il  ne  laifTe 
pas  de  les  penetrer  & de  traifner  Tes 
pefantes  Eaux  dans  l’Orient  de  l’A- 
merique.  Ses  Illuftres  Sources,  hon- 
norent  le  Lac  de  Bonbon  de  çét  ad- 
uantage  : Il  eft  dans  les  Contrées  de 
Guanuco  Colonie  des  Espagnols , 
ôi  dans  la  Prouince  de  Lima  la  plus 
fichç  & la  première  de  tout  l’Empire 
du  Peru  le  plus  opulent  de  tout  le 
Monde.  Sa  Longitude  eft  de  301. 
degrez  30.  minutes  fur  le  Globe  ter- 
reftre , fa  Latitude  de  10.  degrez  4.  mi- 
nutes du  cofté  du  Pôle  Antarctique, 
ôc  fa  diftance  a la  Ville  RpyaHe  de 
Lima  de  40.  lieues.  Or  cét  Illuftre 
Fleuue  de  Maragnon  Portant  de  cp 
Lac,  arrofe  la  longue  &c  la  fertile  Val- 
lée de  Sauffa,  & coupant  le  Chemin 
Royal  entre  Içs  Villes  de  Guanuco  & 
de  Guamangue  fous  des  Ponts  de 
Corde  & de  Bois  d’vn  mertieilleux  ar* 
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tifice:  Il  trauerfe  toutes  les  Andes. 
D’où  fortant  enfin  toufiours  plus 
puilfant  par  les  continuelles  Riuieres 
qui  de  tous  collez  luy  arriüent , il 
paife  au  long  delà  Prouince  de  May- 
ne  à l’Orient  de  la  Cordelière;  St  a- 
pres  auoir  falué  la  Ville  de  S.  lac- 
ques  des  Montagnes,  toufiours  plus 
larg.ç,  plus  profond  & tres-rapide  : Il 
le  refpend  à plaifîr  & auec  plus  de 
liberté  en  diuerfes  & belles  Prouin- 


ces,  St  entre  des  Nations  puifïantes 
St  Belliqueules.  Enfin  pourfuiuant  fa 
route  toufiours  plus  grand  St  impé- 
tueux en  forte,  qui  Ion  appréhende 
de  le  nauiger  ; Il  verfe  toutes  fes 
Eaux  dans  le  grand  Fleuüe  des  Ama- 
zones, au  codé  du  Midy;  à 4.  dç- 
grez  de  Latitude  Aullrale,  à 307.  de- 
gréz  jo.  minutes  de  Longitude,  & à 
zf7.  lieues  des  Sources  de  la  grande 
Riuiere.  La  longueur  d®  fon  cours 
eft  enuiron  deJ  300.  lieuf>.  enfuiuanc 
toutêsfbis  les  Riuages  ’ÿc'-te'  X7- ----- 
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tion  que  i’eftime  ne  deuoir  comment 
cer  , qu’apres  auoir  pafle  les  Andes, 
ne  manquera  pas  d apporter  vn  iour 
les  plus  grandes  richcflcs  de  tout  le 
Peru,  dans  lç  grand  Fleuuc  des  Ama" 
zones  : pour  les  mefmcs  raifons  que 
nous  auons  cy-  deflus  mentionnées, 
notamment  au  Chapitre  du  Bofpho- 
rc. 

De  l'isémarumay  e , & dtt  JMaderc. 

CH  A P.  XVIII. 

DAns  la  mefme  Prouincc  de 
Lima  du  grand  & du  riche  Roy- 
aume du  Peru,  à fOrient  des  gran- 
des Montagnes  de  la  Cordeliere , a 
zo.  lieues  d’Efpagnç  de  la  Ville  Roya- 
le de  Cufco  , àt5.  degrez  30.  minu- 
tes de  Latitude  Méridionale,  & a 36$. 
degrez  16*  minutes  de  Longitude; 
font  les  diuerfes  ÔC  abondantes  Souç- 
ces  qui  forment  auffi-toft  dans  vn 
mcfme  Canal,  le  grand  Fleuue  Ama- 
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ïumayc  •,  qui  en  la  lignification  des 
Indiens  > dénote  des  Serpents  la  Ri? 
uierc.  Seloh  les  tèfmoignagcs  de  lin- 
fant  Gareilafle,  Iflu  dés  Roys  du  £e- 
ru  i ôc  depuis  rendu  Catholique.  Il 
prend,  dit-il, fon  cours  vers  l’Orient; 
il  arrofejdes  grandes  Prouinces;  &fc 
tend  enfin  dans  la  Mer  du  Nord,  fans 
en  dire  dauantage.  Or  cette  longue 
& profonde  Riuiere,  eftant  celle  que 
le  Pere  d’ A cogne  tecognoift  fous  le 
nom  de  Cufeo  , ne  Jqaçhant  pas  ce- 
luy  d’Amarumay^  aprçS  en  auoir  re* 
ceu  vnc  infinité  dautreç  en  fon  Li&> 
& apres  auoir  mefuré  en  fes  riuages 
Courbez  vne  efpacc  en  longueur  de 
400.  lieues  : Il  perd  fon  Nom  aucc  fes 
Eaux  dans  le  grand  Amazone , du 
cofte  du  Midy  5 à cinq  degrez  de  La^ 
titude  Auftralc,  £542,.  lieues  des  Sour- 
ces de  la  grande  Riuiere,  & à 315;  de- 
gte 250.  minutes  de  Longitude.  Mais 
le  Madere  eft  fans  contredit  la  der- 
nière Riuiere  qui  vient  du  codé  du 
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Midy , & des  Andcsde  la  grande  Cor- 
deliere  ; payer  fon  Tribut  au  grand 
Amazone  : & comme  elle  en  éfl  en  fe$ 
Sources  la  plus  efloignéc,  elle  en  cft 
âulfi  la  plus  lopguépar  lafùitté  d’vtl 
Cours  d’enuirdn  70O.  lieues.  Elle  ar- 
rofe  des  Campagnes  ine'ftimables,  <k 
des  Nations  infinies  ; & comme  ia- 
loufe  de  la  gloire  de  fa  fin , il  femble 
quelle  éuite  à deflein  le  rencontre  du 
Lac  dé  Xaraye  , origine  de  la  gran- 
de Riuiere  de  la  Plate,  lé  taillant  du 
collé  de  l’Elt  feulement  à 30.  lieuësj 
afin  de  perdre  fon  Nom  & fes  Eaux 
dans  la  grande  & ehcore  plus  fameu- 
fe  Riuiere  des  Amazones , par  vne 
Bouche  digne  de  fa  grandeur  * a 3. 
degrez  40.  minutés  de  Latitude  Mé- 
ridionale, à 314.  degrez  de  Longitu- 
de , & à 83 z.  lieüës  des  Sources  du 
mefmë  grand  Amazone.  Quant  aia 
Uailfance  du  Madere  doiit  nous  par- 
lons , auquel  les  Efpagnols  ont  don- 
né ce  Nom  pour  le  Bois  quil  traiC- 
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loit  en  fon  Embouchcure  lors  qu’ils 
Se  defçoüurirent:  elle  «ft  félon  la  meil- 
leure opinion  dans  la  très  riche  & 
opulence  ProuincedelaPlatedu  Roy- 
aume de  Peru,  à l’Orient  des  Montai 
gnes  des  Andes  à 11.  degré  de  Latitu- 
de Auftrale,  & à 313.  de  Longitude. 
Les  Topinambes  fe  ventent  de  l'auoir 
entièrement  delcendu  comme  nous 
dirons  cy- apres , ^racontent  desmer- 
ueilles  de  la  grandeur  comme  des  au-^ 
très  Riuieres,  qui  de  tous  coftez  le 
grolfi  fient  ; Et  enfin  fa  Nauîgation 
cftant  defçouuerte  , les  Siècles  adue- 
nir  publieront  les  grandes  Richelfes» 
qu’elle  apportera  fans  doute  au  Com- 
merce du  grand  Amazone  : puifées 
de  la  Montagne  de  Potofy^  à 30.  ou 
40,  lieues  feulement  de  fa  Source. 
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Des  autres  Riuieres  & de  la  ‘Trouince  \ 
des  Kixes. 

CH  A P.  XIX. 

LE  s autres  grandes  & longues  Rj> 
uieres,  non  moins  confiderabîes 
que  les  precedentes  qui  fortentdes 
Montagnes  des  Andes  3 pour  fe  ren- 
dre aum  dans  le  grand  Fleuue  des  A- 
mazoncs  du  coïté  du  Midy,  Fuiuant 
l'ordre  du  9.  Chapitre  de  ce  Volume. 
Sont  premièrement  le  Curaray , entre 
les  Riuiercs  de  Nàpo  & de  Mara- 
gnon  , fon  origine  eft  dans  la  Con- 
trée de  Macas,  de  la  Prouince  de  Kixo. 
En  fécond  lieu  l’Yetau  , autant  re- 
, nommé  pour  fa  grandeur  que  pour 
>la  riche  (Te  de  fes  Peuples , qui  vient 
des  pendans  d’Oreille  & des  Brace- 
lets de  fin  Or  j entre  le  Maragnon  & 
FAmarumaye.  Et  finalement  le  Ta- 
py,  le  Catua,  & le  Cufiguare,  entre 
FAmarumaye  & IcMadere;  toufiours 
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dus  grands  & plus  efténdus  , à me- 
ure que  leurs  entrées  dans  le  grand 
Amazone  font  toufiours  plus  eiloi- 
rnés  i-  par  le  moyen  defquellcs  Ri- 
aieres  & de  toutes  les  autres  , qui  fe- 
ront vn  iour  defcouuertesj  foit  quel- 
es  fe  perdent  dans  la  grande  Ifiuiere 
les  Amazones , foit  quelles  fe  ren- 
ient dans  celles  qui  luy  payent  tribut, 
e Commerce  fera  toufiours  plus  grand 
la  Nauig^don  plus  heureufe  » dans 
coût  le  grand  Royaume  de  l’Amazo- 
ne. Mais  pour  donner  commence- 
ment au  récit  , non  feulement  des 
Prouinces  & des  nations  qui  habitent 
au  long  èc  au  large  de  cette  admit  a- 
ble  Riuiçre  ; mais  encore-  des  autres 
curiofités,dont  les  cognoiflances  ne 
|uy  donneront  pas  moins  d’aduanta,- 
ge:  Nous  reuiendrons  à la  Prouince 
de  Kixp  , la  première  de  toutes  & la 
plus  Illuftre,  par  la  gloire  de  fa  nai(- 
lance  fyc  de  l’endroit  auquel  la  Naui- 
«•ation  a deuient  femblable  a celle  de 
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la  Mer  Oceanc  : Comme  il  cfl  rapor- 
tc  au  feptierme  Chapitre.  Or  cette 
Contirée  fertile  en  Or  & en  toutes 
chofes , eft  du  Royaume  du  Peru  & 
de  la  Prouince  de  Kyto.  Elle  fut  def- 
couuerte  par  les  Efpagnols,  qui  paf- 
ferent  les  Andes  du  cofté  d’Occident, 
en  i£40.  qui  fut  fepr  ans  apres  que  les 
Pizarres  & les  Àlmagres,  abordèrent 
premièrement  de  Paname  à la  cofte 
du  Peru  # &c  conquirent  en  fuite  vn  IV 
grand  Royaume.  En  ce  gouuerne/ 
ment  de  Kixo,  font  les  Villes  de  Baeffà 
Capitale  d’ Auila  , & d’Archidona  s 
petites  Colonies  des  EfpagnoJs  j &c  di- 
uers  autres  lieux  CofFane,Payarnino, 
6c  Ànete,  demeure  autre  fois  du  Ca- 
pitaine Ieari  de  Palad^ios.  Lequel  pouS 
faut  plus  loing  que  les  autres  par  vn 
effedi:  defonambitionà  IaConqucfte, 
& de  fon  zele  à la  Religion  : s’efta- 
blit  auec  fes  Soldats  en  cette  Habita- 
tion elloignée,  fur  la  grande  Riuiere 
des  Amazones.  Mais  finalement  mis 
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i mdrt  parles  Sauuages  Tes  Ennemis: 

Ce  lieu  d* Ancre  fut  delaiffe  des  Efpa- 
gnols  / comme  trop  efearté  de  leurs 
Colonies,  & trop  expofé  aux  dan- 
gers de  tant  de  Nations  belliqueuies 
qui  l’auoifinent.  Et  c’eft  afTcz  de  cet- 
te Prouincc,  en  ayant  aulïi  difeouru 
dans  le  7 . & le  r4.  Chapitre  de  ce 
Volume  & d’Anete  dans  le  neuf- 
uicfmc. 

De  U Province  des  Chevelus  & de  celle 
des  Homagttts. 

CHAP.  XX. 

ENtRe  les  principales  Prouin- 
ces,  qui  fe  prefentent  en  dépen- 
dant la  grande  Riuiere  des  Amazo- 
nes; Celle  des  Cheuelus  neft  pas  la 
moins  considérable,  autant  pour  fa 
grandeur  que  pour  la  valeur  de  fes 
peuples.  Elle  eft  du  cofté  de  Septen- 
trion , & commence  dés  la  Riuiere 
de  l’Aguaric:  &dans  vnc  largeur  con- 
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uenable  s elle  s’eftend  en  longueur 
plus  de  180.  lieues  , toujours  fur  le 
grand  Amazone.  Ses  Riuieres  rou- 
lenc  de  1 Or  ,fes  Campagnes  font  tou- 
tes fertiles  , 8c  les  annuelles  Inon- 
dations y forment  des  Lacs  en  grand 
nombre.  Cette  Nation  eft  des  plus 
vaillantes  de  l'Amérique,  elle  à tou- 
jours relifté  aux  efforts  des  Efpa- 
gnols  8c  par  la  mort  de  Iean  de  Pa- 
laé^ios,  elle  arrefta  foudain leur  auda- 
ce. Tant  les  Hommes  que  les  Fem- 
mes , ont  les  Cheueux  longs  iufqu  a 
la  Ceinture  -,  dont  ils  furent  inconti- 
nant  nommes  Cheuelus , de  mefme 
qu’vne  grande  8c  belle  Riuiere  j qui 
court  au  milieu  de  cette  Prouincc,& 
qui  fe  perd  dans  la  grande;  fur  l’em- 
boucheure  de  laquelle  40.  Portugais 
& 300.  Braliliens  , campèrent  onze 
mois  durant  5 l’an  1658.  comme  nous 
dirons  en  fuite.  Mais  la  plus  grande 
8c  la  meilleure  Prouince,  de  toutës 
celles  qui  font  au  long  de  la  Riuiere 
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es  Amazones , eft  celle  des  Ho  m a- 
rnes, Sa  longueur  , eft  de  zoo.  lieuësî 
^ fes  Habitations  font  fi  frequentes, 
ma  peine  fvne  fe  perd  de  veuë  que 
autre  fe  defcouure.  Mais  fa  largeur 
emblc  petite j parce  quelle  n’exceda 
joint  l’eftendue  des  bras  de  ce  grand 
Fleuue.  Tous  les  Bourgs  & les  Villa- 
ges, font  en  des  Ifles  fort  grandes  ôc 
tn  grand  nombre  .*  & le  commence- 
ment de  cette  longue  Prouince  du 
collé  d’Occident,  eft  à 317.  lieues  des 
Sources  du  grand  Amazone.  Prefqu  au 
milieu  de  la  mefme,  eft  la  plus  grande 
& la  meilleure  Habitation  des  Homa- 
gues,  de  laquelle  nous  auons  parle  au 
neufuiefme  Chapitre , comme  lembla- 
blement  d’vne  autre  & puilTante^  de- 
meure : comprife  d vne  infinité  de 
maifons  à leur  mode,  pofée  en  lieu 
aduantageux,  remplie  d’Hommes  les 
plus  vaillans  & les  plus  aguerris,  & 
fournie  de  toutes  fortes  d armes  & 
munitions  de  Guerre.  Parce  que  cette 
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Place  cftant  la  dcrnicre  de  toute  la 
Prouince  du  cofté  d’Orient,  elle  eft 
Frontière  de  diuerfes  Nations  belli- 
queufes-,  contre  lefquelles  les  Homa* 
gués  tombaient  fouuent  & fans  re- 
lafehe.  Cette  nation  cft  la  plus  rai- 
sonnable & la  mieux  gouuernée  de 
toutes  les  autres  de  cette  defcouuertcj 
par  le  bénéfice  de  ceux  d’entr’eux* 
qui  ont  frequente  les  Kixes  de  Peru; 
d’ou  ils  furent  chaiTez , par  la  crain- 
te des  Espagnols  qui  les  trai&oienfc 
en  Efclaues.  Ils  font  tous  honnefte- 
ment  veftus,  tant  les  Hommes  com* 
me  les  Femmes:  leSquelles  ncfontpas 
Seulement  des  Robes  pour  leur  vSa- 
ge,  du  Cotton  qu’ils  ont  en  abondan- 
ce 3 mais  encore  pour  en  trafiquer  dans 
les  autres  Contrées,  ou  ces  ouurages 
Sont  recherchez  pour  la  delicatcfïèi 
Ces  EftofFes  font  fort  agréables , tif- 
Suës  de  diuerfos  couleurs  ou  peintes 
auec  induftrie.  Ils  Sont  fi  fubiets  ôç 
©beifians  à leurs  Caciques  ou  Sei- 
gneurs* 
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gneurs  , qu’ils  exécutent  auiïi  - toft 
toutes  choies  par  vne  ieule  paioiie. 
Ils  ont  tous  la  tefte  plate  à deflein, 
ôc  pat  artifice  lors  qu  ils  naiflent.  Ils 
ont  des  Guerres  continuelles  de  l’vn 
& de  l’autre  cofté  de  la  Ri.uiere  , auec 
les  Sauuages  ; lefquels  du  cofté  du 
Midy  , font  les  Curines  en  fi  grand, 
nombre,  qu’ils  ne  fe  deffendent  pas 
feulement  des  Homagues}  mais  ençprer 
des  autres  Nations  plus  efloignées, 
qui  iourncllement  les  combattent.; 
Mais  du  cofté  du  Nord  font  les  T,e- 
cunes , non  moins  vaillans  ôc  nom- 
breux que  les  Curines,  puifque  cora- 
me-eux  ils  font  auifi  la  Guerre  à d’au- 

tresNations  plus  efloignées. 

De  U condition  des  Efclaues,  & des 
Nations àjoi fines. 

C H A R.  XX  I. 

T O v s les  Indiens  du  grand 
Royaume  de  l’Amazone  com- 
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me  nSus  auons  die  ailleurs,  ne  font 
lèruis  que  par  des  Efclaues  5 &la  feule 
peine  du  vaincu  prifonnier,  eft  réduite 
à ce  trifte  deuoir  enuers  le  victorieux 
cnnemy  qui  la  pris  à la  Guerre.  Mais 
les  Homagues  font  fi  généreux  à len- 
droit  de  ces  personnes  a{Tojeties,plu' 
toft  par  la  mauuaife  fortune  ou  par 
vne  force  fuperieurc;  que  par  aucu- 
ne foibleflê  qui  fut  en  eux:  qu’ils  les 
traittent  fort  doucement  , les  font 
manger  parfois auec eux , & ne  fouf- 
frent  iamais  qu’ils  foient  vendus  à Ten- 
chere.  Geferoit  mefmeles  offenfer  de 
leurfair^  femblables  demandes, com- 
me experimenterent  fouuent  les  Por- 
tugais qui  defeendirent  en  1639.  Cet- 
te Riuicre  : lefquels  arriuans  vn  iour 
entre  autre  à vne  Habitation  de  leur 
Prouincc,  ces  Homagues  les  reccurent 
en  paix  & en  réjouy fiances,  & leur  pre- 
fenterent  fort  libéralement  tout  ce 
qui  leur  cftoit  neceflaire.  Ils  leur  ven-< 
dirent  des  Eftofies,  des  Canoës  fort 
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légers , & iamais  des  Elclaues  n en 
vouîans  pas  feulement  ouyr  parler: 
d’où  s’enfuit  que  ces  Peuples  remplis 
de  tant  de  douceur  & de  modeltie, 
receuroient  affez  facilement  la  domi- 
nation d’vn  Prince  modéré,  & la  co- 
o-noilfance  de  la  Religion  véritable. 
Mais  afin  de  palfer  légèrement,  Uit 
les  nations  qui  font  de  l’vn  & de  1 au- 
tre co  fié  de  la  Prouince  d’Homague: 

nous  dirons  feulement*  qu’au  Septen- 
trion du  grand  Fleüue  des  Amazo- 
nes ; les  Yorùnes,  & les  Faryanesj 
puis  les  Atoyes,  & les  Canes  i & fi- 
nalement les  Homaguazietes  ou  vrays 
Homagues , la  plus  vaillante  Ôc  corî*“ 
me  la  fuperieure  dés  autres  : habitent 
les  vaftes  Campagnes  de  l’vn  & de 
l’autre  riuage  de  la  Riuiere  de  Putu- 
maye  en  remontant  vers  fa  Source. 
Semblablement  nous  adioutëcrons, 
pour  l’autre  cofté  Méridional  de  la 
Prouince  d’Homague  ; que  les  Tipu- 
nes  &les  Guanares  , en  fuite  les Ozoa» 


68  Df  la  Riêiere 

nés  6c  les  Nahones , 6c  puis  les  Ca.no- 
nianes  & les  Marianes  : occupent  les 
amples  Régions , comprifes  entre  le 
Maragnon  & l’Amarumaye  *,  en  re- 
montant de  1 einboucheure  de  l’Ye- 
tau  , à la  Source  du  mefme  Fleuue. 
Mais  toutes  ces  Nations  font  fî  va- 
leureufes,  notamment  les  plus  efloi- 
gnees  6c  qui  font  au  commencement 
de  la  Riuiere  de  Putumaye:  que  fou- 
uent  les  Efpagnols  de  la  Prouincede 
Kyto  6c  de  Popayan,  en  ont  eftç  .ré- 
pondes par  la  force  des  armes. 

Delà  Protiince  de  Qoro/ture  s & des 
Notions  evoifines. 

C H A.  P.  xxi r. 

ENtre  la  fin  de  la  Prouince 
d’Homague  6c  le  commence^ 
ment  de  celle  de  Corofirare,  les  deu^ 
riuages  de  la  grande  Riuiere  des  Ama- 
zones font  occupés  durant  jj.  lieues; 
par  les  Cacy gares  Sc  Tucuries,  du  co- 
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fté  du  Midy,  & en  partie  fur  l’Ama- 
rumaye  : Et  du  cofté  du  Septen- 
trion , par  les  Curis  ôc  les  Guayra- 
bes.  Les  Habitations  de  toutes  lef- 
quelles , font  efioignées  dans  les  co- 
lles par  la  crainte  des  Homagues. 
Mais  la  Nation  Corofirare  qui  habi- 
te au  Midy  dü  grand  Amazone,  com- 
mence au  Village  de  lOr,  ôc  ne  finit 
qu  apres  auoir  mefuré  80.  lieues  en 
defcendant  le  grand  Fleuue.  Ses  Ter- 
res ôc  Tes  Campagnes  font  plus  hau- 
tes qu’à  l'ordinaire,  & les  Habitations 
de  cette  Prouince  font  fi  frequentes, 
que  fouuent  4.  lieues  durant  ôc  par 
fois  fix,  on  ne  void  autre  chofe.  Ce 
Peuple,  quoy  que  Sauuage  ne  man- 
que point  de  Police  ny  de  conduite  \ 
toutes  leurs  Maifons  font  bien  or- 
données, &.  remplies  de  toutes  fortes 
de  viures  ôc  de  commoditez  : Ils  ont 
quantité  de  fours,  & font  toute  for- 
te de  Vafes  de  terre;  qu’ils  vendent  ôc 
qu’ils  trafiquent,  auec  le$  autres  Na- 

.V.-"'  ■ v >r . 
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tiens  : le  tout  par  efehange,  comme 
au  refte  des  Indes.  Quant  à l'Habi- 
tation de  cette  contrée  que  les  Por- 
tugais en  montant  la  grande  Riuie- 
re  en  1638.  nommèrent  le  Village  de 
l’Or,  & duquel  nous  parlons  au  9. 
Chapitre  : Ce  fut  a raifon  d’vnc  Paire 
de  pendans d Oreille  de  fin  Or  , qu  ils 
y prirent  à vne  femme  ; & fi  pur 
qu’il  fut  trouué  de  11.  quarrats  dans 
la  Ville  de  Ky  to , apres  leur  arriuée. 
Mais  comme  les  naturels  de  ce  Villa- 
ge recogneurent  i’auidité  des  Soldats 
pour  ces  platines  dOr  : ils  cachèrent 
aufli  toft  tout  ce  qu’ils  en  auoient& 
ne  s’en  vift  plus  aucune  ; non  plus 
qu’au  retour  des  me  fines  Portugais,  en 
1639.  lefquels  ne  peurent  iamaisauoir 
qu’vne  leule  Paire  de  ces  pendans 
dOreille  , par  efehange  aucc  vn  In- 
dien 5 que  le  Pere  d’Acogne  rachepta 
luy-mcfme,  pour  le  faire  voir  en  Efi 
pagne.  Mais  la  grande  Nation  des 
Suanes , qui  s’eftend  iufqu’à  la  Riuic- 
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•e  du  grand  Kaketa  : remplit  toutes  les 
Campagnes  qui  fçnt  fur  l’autre  riuage, 
lucoftédu  Nord  du  grand  Amazone. 
Auec  cette  remarque  toutesfois , que 
leurs  Plaines  font  beaucoup  plus  baf- 
fes que  les  terres  oppofices  des  Cbro- 
firares  : Dans  la  Prouince  dcfquels, 
font  les  emboucheures  des  grandes  de 
belles  Riuieres  de  Tapy  & de  Catua» 
Cette  derniere  formant  Lago-verde, 
auec  le  grand  Amazone.  Et  au  long 
de  ces  deux  Riuieres  en  remontant  * 
habite  la  grande  nation  des  Pacua- 
nés.  , 

De  la  JÏÏdine  d'Or  des  Suanes , & des 
Nations  •voiftnes . 

C H A P.  XXIII. 

LA  grande  Prouince  de  Suane 
cy-delïus  mentionnée , a cette 
gloire  fînguliere  entre  toutes  les  au- 
tres qui  font  honorées  du  grand  Fleu- 
ue  des  Amazones  : de  porter  de  l’Or 
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en  Tes  entrailles.  La  fameufe  Montai 
gne  qui  -riourit  en  Ton  fein  vn  fi  ri- 
che Threfor  , eft  ènuiron  le  z.  degré 
de  Latitude  Auftrale  ôi  les  317.  de 
Longitude.  Elle  eft  à 2.00.  lieues  feu- 
lement de  la  Ville  de  S.  Thomas  Co« 
Ionie  des  Efpagnols  dans  l’Qrenoc, 
à 40.  lieues  de  la  Mer  Atlantique: 
& la  precieule  Riuiere  de  l’Or  qui  en 
arrofe  le  pied  , ainfi  la  nomment  les 
naturels  de  la  contrée  ; traifne  abon^ 
dafnmenf  de  g©  riche  Metail  en  for- 
mé de  Grains  & de  Billettes.  Elle  fc 
rend  aufti-toft  dans  lYopura*  autre 
Riuiere  confiderablc  ; laquelle  pareil- 
lement fé  perd  dans  le  grand  Fleuué 
des  Amazones,  du  collé  du  Nord  à 
3.  degrés  de  Latitude  Méridionale,  ôc 
à 584.  degrés  des  Sources  de  la  gran- 
de Riuiere  d’où  s’enfuit  que  le  Com- 
merce aduantageux,  du  grand'Ama- 
2one  auec  cette  fameufe  Montagne 
de  Suane  : fe  rend  plus  commode  par 
la  Nauigation  de  cette  Riuiere  d’Yo- 
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püra,  en  la  remontant  iufqu’a  celle  de 
l’Or;  & que  les  fieeles  aduenir  célé- 
breront vn  iour  en  ces  lieux,  des  Vil- 
les opulentes  & des  Habitans  magni- 
fiques. Or  entre  tous  les  peuples  dé 
ces  Contrées  , les  Managues  font  ceux 
qui  trafiquent  de  cét  Or  5 dont  le 
poids  & la  pureté  le  rendent  aufii 
parfait,  que  le  plus  excellent  de  tou- 
te l’Amérique.  Les  Indiens  qui  en  a- 
cheptent  par  efehânges,  en  forment 
de  petites  & longues  Platines  qu’ils 
pendent  aux  Narines  & aux  Oreilles; 
ôc  ce  riche  ornement  efi  ordinaire  6c 
frequent  en  toutes  ces  Prouinces  * 
fuiuant  le  rapport  des  mefmes  Sauua- 
ges.  Mais  les  nations  les  plus  pro- 
chaines des  Threfors  de  cette  riche 
Montagne,  outre  les  Suanes;font  les 
Aguaynes  & les  Mocunes , les  prin- 
cipales de  toutes  celles  qui  habitent 
à l’Orient  des  Suanes  , & qui  cultb 
uent  les  Campagnes  fertiles  & arro- 
fées  de  l’vn  & de  l’autré  Canal  de  l’ A- 
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raganatube.  Or  toutes  les  Plaines  de 
ces  fœcondes  Régions,  tant  du  cofté 
du  Nord  que  du  cofté  duMidy  de  la 
grande  Riuieredes  Amazones*  oueft 
la  Prouince  de  Corofirarc  : font  les 
meilleures,  les  plus  abondantes  & les 
mieux  difpofées  de  l’Amerique,  â rc- 
ceuoir  toute  forte  de  culture.  Mais 
xeuenans  à la  Mine  d’Or  du  Mont  dé 
Suane  , ie  m’eftonne  que  les  Efpa- 
gnols  de  Hordas  & de  Berreo,  & les 
Anglois  de  Kemnits  & de  Raleg:  ne 
Payent  iamais  rencontrée , en  cher- 
chant âuer  tant  de  ruïne  & de  cala- 
mité , par  le  grand  Fleuue  de  l’Ore- 
nocs  les  Imaginaires  Threfors  du  fa- 
buleux plutoft  que  fameux  Lago  Do* 
rado. 

De  la  Prouince  iYorinun, 

C H A P.  XXIV. 

' „ i 

N ftfttte  de  la  Prouince  de  Cü- 
lA/rolirare  3 defeendant  la  grande 
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Riuiere  des  Amazones  toujours  du 
cofte  du  midy:  eft  la  Prouince  dTo- 
riman,  n’ayant  que  6q.  lieues  de  lon- 
gueur* mais  de  telle  réputation  par-  * 
my  les  autres  Indiens  de  toutes  ccs 
Contrées , à raifon  de  la  force  & de 
la  vaillance  de  fes  Habitans  : que  la 
Flotte  mefme  des  Portugais, les  appts- 
hendoit  à fon  paflagç.  Ils  (ont  4e 
taille  aduantageufe  , beaux  de  corps, 
& bien  formés  ; Ils  font  adroits  en 
toutes  chofeshotamment  dans  les  ar- 
mes , & profeflent  la  nudité  tant  les 
hommes  comme  les  femmes  : Et  cet- 
te Nation  eft  en  telle  multitude, que 
iamais  on  ne  vjid  à la  fois  tant  de  Bar- 
bares enfemblc.  C’eftoit  vne  marque 
infaillible  du  grand  courage  qu  ils 
ont , d'aller  &c  venir  comme  ils  fai- 
foient  parmy  les  vaifleaux  armez  des 
Portugais  pour  y trafiquer  > auec 
vne  extrême  affeuranec  .*  Car  pen- 
dant que  ces  derniers , en  montant 
le  grand  Fleuue  des  Amazones , na- 

■ K.ij 
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uigeoient  au  long  de  cette  Prpuince* 
Il  y arrmoit  tous  les  iours  plus  de  100. 
Canoëz,  chargez  de  femmes  & d’en- 
fans,  auec  de  fruits,  poifïbns,&  farines 
& autres  chofes  icmblables  . qu’ils  ef- 
changeoierit  auec  des  Haches  & des 
Couteaux  > dont  ils  font  grand  efti- 
me  comme  tous  les  Indiens  du  Nou- 
veau Monde.  Or  les  Yorimanes  n'ha- 
bitent pas  feulement  la  terre  ferme 
de  cette  Prouince,  ils  rempliflent 
aulïî  les  plus  grandes  Ifles  que  la  Ri- 
uiere des  Amazones  forme  pardiuers 
bras  eftendus  : Ôc  le  premier  Village 
de  cette  beîliqueufe  Nation  eft  fur 
l’emboucheure  d’vn  Fleuue  Criftal- 
îin*  qui  doit  eftrc  puiffant  & venir 
de  fort  loing,  pour  la  force  auec  la- 
quelle il  pouffe  les  Eaux  pefantes  de 
la  grande  Riuiere.  Mais  la  plus  no- 
table dç  leur  Habitation  ,,  eft  la  plus 
grande  de  toutes  celles  qui  font  au 
long  du  grand  Amazone  ; clic  con- 
tient en  fa  longueur  fur  le  fiuagc. 
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beaucoup  plus  d’vne  bonne  lieue.  6c 
en  chacune  de  Tes  Maifons,  il  y ha- 
bite quatre  ou  cinq  familles  ÔC  par- 
fois dauantage  : dont  il  fe  peut  faci- 
lement colliger  , le  grand  nombre 
des  Habitans  de  cette  longue  Ville; 
de  laquelle  nous  parlons  àufiîdansle 
neufuiefme  Chapitre  de  ce  volume. 
Et  ce  fut  en  ce  lieu  abondant  en  tou- 
tes chofes , que  la  Flotte  des  Portu- 
gais arrefta  cinq  ou  fix  iours  à fon  re- 
tour ; C’eft  à dire  en  descendant  la 
Riuierc  des  Amazones,  apres  l’auoir 
montée  heureufement  comme  nous 
dirons  cy-apres:  Pasvn  feul,de  tout 
vn  il  grand  Peuple;  ne  s’enfuit  de  fa 
Mai  fon , pour  la  crainte  de  fon  arri- 
uée  : elle  obtint  d’eux  libéralement, 
tout  ce  qui  luy  eftoit  neceffaire  .*  6c 
parce  qu’elle  eftoit  à la  fin  de  toutes 
fes  prouifîons , elle  chargea  fur  fes 
vaiifeaux  parleur  munificence, 500. 
faesde  Farine  faite  de  Mandioque  * 
qui  luy  fuffit  pour  tout  le  refte  du 
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Voyage.  Mais  les  autres  Habitations 
de  cette  heureufe  Prouincc  d’Yori- 
rnan,  ne  font  pas  de  beaucoup  infe- 
rieures à la  precedente  : elles  font 
toufiours  fort  frequentes  du  collé  de 
îa  Terre-ferme  , & encore  plus  puif- 
fantes  & plus  nombreufes,  dans  vne 
Ilîe  aiïes  grande  30.  lieue»  plus  bas; 
pu  il  femble  que  foient  les  principa- 
les forces  de  cette  genereufe  Nation, 
à caufe  de  la  valeur  & de  la  multitUr 
de  des  hommes  qui  1 habitent. 

J^e  U Prouincc  de  Surina  & des 
lions  'voijines . 

C H A P.  XXV. 

MA  i s pour  aller  de  la  Prouin- 
ce  d’Yoriman , à celle  de  Su-» 
rma  : li  faut  en  paffant  vifiter  la  Na- 
tion des  Cufiguares,  qui  eultiuent  les 
plaines  fertiles,  & pofécs  fur  le  Riua* 
o-e  Méridional  du  grand  Amazone. 
Lequel  en  cét  endroit , reçoit  les 
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bondantes  Eaux  de  la  grande  Riuie- 
re,  qui  communique  fon  nom  a cet- 
te âgreable  Prouince.  Or  ce  renom- 
mé F leuue  de  Cufiguare , & pour  la  fa- 
cilité de  fa  Nauigation , quoy  qu'em- 
pefché  parfois  par  des  Rothets  entre- 
coupés; Et  par  la  félicité  de  fa  Pef- 
che , non  moins  abondante  qu’ail* 
leurs:  ne  fera  pas  moins  considéra- 
ble , par  la  haute  ftature  ôc  le  grand 
courage  des  Motuanes;  qui  couurene 
les  premières  Campagnes  qu’il  ar- 
rofe  ; lefquels  au  tefffioignage  des 
mefmes  Indiens  qui  en  ont  fait  le  rap- 
port, vfent  de  longues  Platines  de  fin 
Or , pour  pendans  d’Oreille  & de 
Narine;  d’où  s’enfuit,  qu’ils  ne  font 
pas  trop  éloignés  des  riches  Prouin- 
ces  de  la  Plate  & de  Potofy  ; puis  qu’il 
faut  aufîi  deux  mois  entiers  de  che- 
min, pour  monter  iufqu’à  leur  Con- 
trée. Mais  fur  la  mefme  Riuierc , <k 
entre  ces  deux  Nations  : les  Curia- 
nes  & les  Catofes,  ioüiflfcnc  pareille* 
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ment  det’heureufe  fœconditéde  tant 
de  bonnes  terres , & de  tant  d’agrea- 
bles  Riuieres  qui  entrent  de  tous  co- 
llés d’ans  la  leur  principale.  Or  com- 
me la  Prouince  d’Homague^  eft  cé- 
lébrée entre  toutes  celles  du  grand 
Amazone,  Pour  la  belle  manufactu- 
re des  Toiles  de  Cotton , fi  variables 
& fi  diuerfes  j ôc  la  Prouince  de  Co- 
rofirare,  pour  l’excellente  Poterie  dé 
la  Vaiflelle  de  terre  , fi  artificieufe- 
ment  peinte  ôc  figurée  : la  Prouince 
de  Surina  n’eft  pas  moins  recomman- 
dable, pour  la  délicate  Menuiferie , 
d‘vn  fubtil  ôc  merueillenx  artifice.  El- 
le eft  au  Midy  de  la  grande  Riuiere, 
à l’Orient  des  Cufiguares,  ôc  Tes  Peu- 
ples font  les  Surines  ôc  les  Coripu- 
nes  Nations  les  plus  curieufes  ôc  les 
plus  adroites  en  ouurage  de  Bois, 
toute  l’Amérique.  Ils  font  des  Sieges 
& des  Bancs  en  figure  d animaux,  fi 
délicats  ôc  fi  commodes  pour  le  fou- 
lagement  du  cqrps, qu’il  ne  fe  peut 


des  Amazones.  Si 

rien adieufter  àcette  induftrie.Ilsfont 
aufli  des  Iauelots  &c  des  Flefches  auec 
tant  de  gentillefle , que  toutes  les  au- 
tres Nations  les  recherchent.  Et  les 
petites  Idoles  qu’ils  forment  au  natu- 
rel, font  fi  parfaitement  acheuées, 
que  les  meilleurs  de  nos  Sculpteurs 
n’y  trouueroient  qu’a  s’inftruire  : De 
forte  que  par  l’efchange  de  tant  de  dî- 
ners ôc  de  finguliers  ouurages , Ils  ren- 
dent leur  vie  toufiours  plus  heureufe-, 
par  toutes  les  neceflaires  commodités, 
qui  de  tous  collés  leur  arriuent  de  ce 
riche  Commerce. 

T)e  U ‘Trouince  de  Qaribane. 

C H A P.  XX  VI. 

g?  ^ . ( ' , : 

y j ..  ' . 

D'A  vt  an  T que  lesdiftances  de 
toutes  ces  Riuieres  & Prouin- 
ces>  font  allez  iuftement  remarquées 
dans  le  ?.  Chapitre  de  ce  Volume: 
nous  dirons  feulement  de  cette  Pro- 
vince de  Caribane , quelle  eft  com« 
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prife  entre  Riô-ïiegro  & le  grand  A- 
mazone;  dans  î’éftendùë  de  plus  de 
cent  lieues  fur  l’vn  & l’autre  de  leurs 
Riuages.  Ses  plaines  font  efîeuées,  & 
nonlujeétes  aux  debordémens  de  ces 
grandes  Riuieres.  Ses  Campagnes  font 
fertiles,  & abondantes  en  toutes  cho- 
fes.  La  Riuiere  de  Bazuture  qui  en- 
tre dans  celle  des  Amazones  du  collé 
du  Nord , y forme  des  Lacs  & des 
I fies  fort  agréables  : Et  les  diuerles 
Nations  de  cette  grande  Prouince,në 
font  pas  moins  conliderablesen  leur 
fécondité  * qu’en  l’heureufe  condi- 
tion de  leur  vie.  Les  Araguananes  & les 
jMariguahëSj  font  les  plus  à l’Occident} 
& oppofeÉ  àû  riuage  des  Yorimaneÿ 
def-ja  mentionés.  Les  Pogoanes&Ies 
Caraganes,  font  fur  lé  Bafurure.  Les 
Comanares  occupent  la  pointe  , que 
les  deux  grandes  Riuieres  forment  en 
leur  rencontre.  Les  Tuynatttartés  &z 
les  Comarurianes , font  du  collé  de 
•JUo-negr©  ; & les  autres  les  moins  rc- 
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nommés  , occupent  les  terres  les 
plus  efloignées  du  grand  Amazone. 
Tous  ces  peuples  valeureux  , Ce  Cer- 
nent adroitement  de  l’Arc  & de  1^ 
Flefche.  Ils  auoient  des  l’année  16$* 
des  Couteaux,  des  Haches  , & autres 
inftrumens  de  Fer  a la  façon  de  1 Eu- 
rope * qu’ils  publioient  auoir  achep- 
tés  des  Indiens  leurs  voifins  , plus 
prochains  de  la  Mer*,  êc  ceux- cy  de 
certaines  perfonnes  blanches  de  viCa- 
ge  , vçftues  pomme  les  Pottugais , Sc 
armées  d’Efpée  & de  Moufquet;  qui 
demeuroient  fur  la  Mer  Atlentique. 
Lefquels  eftçient  fans  doute  les  Hol- 
landais ou  les  Anglois  , qui  ont  na- 
uigé  dans  l’Orenoc  , habite  pour 
quelque  temps  les  colles  de  Guyane. 
Parce  qu’ils  en  furent  hoftilement 
chairés,  par  les  Sauuages:  comme  pa- 
reillement tous  les  François  en  1654. 
de  l’Ille  de  Cayene  , dans  la  Terre 
ferme  & en  la  mefme  colle  de  la  Mer 
du  Nord  ; laquelle  n’eft  qu’a  deux  cens 
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lieues  tout  au  plus  de  Rio-negro~en 
droite  ligne  ôc  en  la  plus  courte  di- 
ftance.  Mais  par  ce  que  la  nature  n’a 
point  offert  en  tout  le  Royaume  du 
grand  Amazone  , de  fcituation  plus 
fauorable  qu  en  la  poin<fte  des  Coma- 
nares  ; pour  drefler  vne  Colomnie  des 
plus  confiderablesde  l’ Vni vers,  & qui 
ne  manquera  pas  d’eftre  vn  iour  le 
Siégé  d’vn  Empirer  très  floriftant  Ôc 
des  plus  riches  en  fon  commerce  ; 
Nous  acheuerons  ce  Chapitre  , en  di- 
fant.  Que  la  terre  en  eft  droitte,  fur 
les  deux  riuages  de  ces  grandes  riuie- 
rcs*  Quelle  en  eft  efieuée,  à la  hauteur 
des  innundations  ordinaires.  Que  la 
Superficie  en  eft  plaine , douce  ôc  non 
raboufeule.  Que  les  Campagnes  voi- 
fines  en  font  abondantes  en  grains 
pour  les  provisions  neceftaires , ôc  en 
pafttirage  pour  la  nourriture  du  Be- 
ftail.  Que  les  Carrières  d’vne  pierre 
excellente  & facile  à cailler  en  font 
aulfi  prochaines , que  les  Bois  ôc  les 
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Arbres  d’vne  merueilleufe  grandeur; 
pour  la  commodité  des  baftimens 
des  ædifices.  Que  la  diftanee  du  grand 
Amazone  à Rio-negro  pour  y tracer 
les  fortifications  du  cofté  de  la  terre 
ferme  , n’en  eft  pas  de  grande  eften- 
duë.  Et  que  les  fofTez  de  cette  mu- 
raille bien  ordonnée  , en  peuuent 
eftre  facilement  creufez  -,  & enfuitte 
remplis , par  les  defbordemens  de  IV- 
ne  ou  de  l’autre  Riuiere. 

De  Rio-negro  y & de  U Prouincc  de 
Gamfuare. 

C H A P.  XXV  II. 

ENsvivant  lé  cofté  Septen- 
trional du  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones, Rio-negro  fe  prefente  incon- 
tinent apres  la  Prouince  deCaribane: 
fa  largeur  ôc  fa  profondeur  luy  donne 
cet  aduantage  , d’eftre  eftimé  la  plus 
belle  & la  plus  puiffanteRiuiere  de  tou- 
tes celles  qui  entrent  dans  la  grande  : 
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8c  Ton  emboucheurç  ouuerte  d’vnc 
grande  lieue  8c  demy , eft  à 4.  degrés 
de  latitude  auftrale,  à 322..  degrés  xo. 
minutes  4e  longitude  ,& à 78  8.  lieues 
des  fources  du 'grand  Amazone.  Du- 
quejnous  dirons  encore  pour  le  foula- 
gement  & l’intelligence  des  Géogra- 
phes, que  Ton  cours  eft  en  cet  endroit 
contre  le  Nord -eft,  &c  celuy  de  Rio- 
negro  droit  à l’Eft , en  fe  traifnant  dans 
Tautre  : ou  il  fe  iette  toutesfois  auec 
tant  de  grandeur  8c  de  Majefté  , qu  il 
en  çonferue  çoutes  fes  eaux  diftinéfces 
8c  feparées , occupant  la  moitié  du 
Canal  par  l’efpaçe  de  douze  lieues; 
fans  que  le  grand  fleuuc  tout  reüny 
dans  vn  ample  li£fc  pour  le  receuoir, 
le  puiffe  fi  toft  furmonter  auec  toutes 
fes  forces.  Les  Efpagnols  première- 
ment 8c  enfuite  lçs  Portugais , lont 
appelle  Rio-negro  j parce  quen  fon 
emboucheure  comme  bienauant  dans 
fon  Iiâ:,  fes  eaux  paroiifent  fort  noi-^ 
res  pour  eftre  fort  claires  8c  fort  pro- 
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fondes.  Les  Naturels  le  nomment  àuffî 
par  là  mefme  raifon  , Coriguacure* 
ceft  à dire  FleuueNoir.  Mais  comme 
ce  Rio-ncgro  eft  le  grand Caketa,  dut 
16.  Chapitre  de  ce  Volume.  Nous  n’en 
parlerons  pas  d’auantage,  &fansnouà 
arrefter  aux  obfcuritez  du  Pere  d’A- 
cogne  en  cet  endroit } que  nous  aüons 
icy  deuelopés;  nous  paierons  au  ré- 
cit des  Nations  qui  en  habitent  les 
nuages,  en  difant  que  la  Prouince  de 
Camfuare,  eft  la  première  qui  fe  pre- 
fente:  ayant  au  Midy,  Rio-negrô:  à 
l’Orient,  le  grand  Amazone  : & au 
Septentrion  , la  grande  Prbuince  de" 
Guyane.  Or  toutes  les  plaines  de  ces 
côn  ttéeSjfont  eflcuées  comme  celles  de 
Catibâne;  non  fuje&es  aux  deborde- 
mens,  couüertesde  peuples  infinis, ôc 
abondantes  en  toutes  chofesi  notam- 
ment en  arbres, de  grolfeur  & delon- 
gueur  prodigieulè.  Mais  entre  les 
opulentes  Nations  de  cette  fécondé 
Prouince  de  Camfuare  , celles  des 
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Agnares  * des  Agayapes,  des  lamnes, 
& des  Carupatabes  ne  font  pas  les 
moins  confiderables;  fans  alléguer  les. 
Guaranacafanes  qui  font  vne  Frouin-; 
ce  fur  le  commencement  de  la  Riuie- 
re  de  l’Orenoc  > en  fortant  du  grand 
Caketa.  Voyez  le  \6.  Chapitre,  afin 
de  rendre  la  connoiffance  de  toutes 
ces  chofes  beaucoup  moins  confufe 
& imparfaite  , qu’elle  n’eft  dans  les 
Hiftoriens  de  les  Géographes  ; qui  en 
traittent  ou  amplement  en  des  gros 
Volumes,  ou  legerementen  de  petits 
ouurages  : attendant  quelle  fe  rende 
plus  certaine  , par  des  nouuelles  ôc 
réitérées  expériences. 

De  U Prouince  de  Cayane , & des 
Nations  njoi fines. 

C H A P.  XXVIII. 

MAis  reprenant  l’autre  cofté 
Méridional  du  grand  Fleuue 
des  Amazones , lious  trouuerons  à 

l’Orient 
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l’Orient  Ôc  en  fuite  de  la  Prouince 
de  Surina  , celle  de  Cayane  ; au  tra- 
uers  de  laquelle  la  grande  & longue 
Riuiere  de  Madère  , paile  & fe  rend 
dans  le  grand  Amazone.  Et  par  ce  que 
cette  Riuiere  de  Madera  qui  fut  ainfî 
nommée  des  Efpagnols , à caule  delà 
quantité  du  bois  quelle  trailnoit  alors 
en  fon  emboucheure  ; eft  l’vne  des 
principales  Riuieres  de  l’Arherique: 
vous  en  trouuerez  les  diftances  les 
mefures  & les  autres  circonftances 
qui  la  concernent , dans  le  10.  iS. 
Chapitre  de  ce  Volume.  Or  les  Na- 
tions que  cette  Prouince  allez  gran- 
de contient  en  fon  eftendue  , foit  au 
long  du  grand  Fleuue  des  Amazones, 
foit  en  remontant  la  grande  Riuiere 
de  Madere  , que  les  Naturels  appel- 
lent aulft  Cayane  : ne  font  pas  moins 
heureufes  pour  la  fécondité  de  tant  de 
bellesCampagnes,  & d’agreables  ruif- 
feauxrqueles  autres  pleuples  de  tou- 
tes ces  fertiles  contrées.  Elles  ne  font 
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pas  non  plus  de  moindre  courage  à la 
guerre  , ny  moins  adroites  dans  les 
Combats  & le  maniment  des  Armes: 
Elles  ont  aufii  la  mefme  induftrie , 
dans  les  ouurages  quiferuent  à rendre 
leur  félicité  plus  accomplie,  par  le 
commerce  des  chofes  commodes, 
dont  ils  peuuent  manquer  ; & gar- 
dent pareillement  en  leur  condui- 
te & en  leur  gouuernement  , des 
Loix  & des  Couftumes  femblables 
à celles  de  toutes  les  autres  Prouin- 
ces  du  grand  Royaume  de  l’Ama- 
zone. Mais  de  tous  ces  peuples  infi- 
nis , & qui  couurent  tant  de  plaines 
confiderables  : lesCayanes  & les  Ana- 
mares , font  les  plus  renommés  : en 
fécond  lieu  , les  Curares  & les  Guari- 
numes  : en  fuite  , les  Abacares  & les 
Oragunagues  : finalement  les  Sabuca- 
rcs  & les  Vrubingues  en  defcendant 
le  grand  Amazone;  qui  font  les  plus 
eftimez,  pour  la  curieufe  fubtilité  de 
la  Menuiferie.  Mais  les  plus  efioignés 


f 


des  Amazones.  9l 

de  tous  , en  defeendant  toufiours  h 
grande  Riuiere  : les  plus  cognus,  femÈ 
les  Maraques  6c  les  Orcgates  : 6c  ti- 
rant au  Midy  les  Guaranaques  6c  au- 
tres fans  nombre  lefquels  confi- 
nent fans  doute,  auec  le  grand  Lac  de 
Xarayej  duquel  tous  les  Géographes 
qui  reprefentent  les  Cartes  de  1 Amé- 
rique,font  fortir  vne  riuiere  confidera- 
ble  } 6c  la  conduifent  dans  celle  des 
Amazones.  Dont  ils  fe  doiuent  abfte- 
nir  maintenant  où  iufques  à ce  que 
par  vne  certaine  expérience,  ils  foie  ne 
afleurez  de  la^verite  de  cette  première 
penfée. 

De  l’ifle  des  Topitumhes . 

CH  A P.  XXIX. 

PVisqve  rifle  de  Topinambe 
cft  en  cet  endroit  de  la  Riuiere 
des  Amazones  , quelle  eft  la  plus 
grande  de  toutes  fes  Ifles,  Sida  Pro- 
uincela  plus  renommée  de  toutes  cel- 
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les  quelle  arrofe  : Nous  dirons  premiè- 
rement, qu  elle  a plus  de  6p.  lieues  de; 
longueur  : qu  elle  eft  en  telle  fituation 
dans  le  Canal  du  Grand  Amazone, 
quelle  approche  plus  du  codé  du  Mi* 
dy  que  de  l’autre  : Et  que  toutes  les  di- 
ftances  & les  mefures  qui  la  concer- 
nent, font  dans  je  io.  Chapitre  de  ce 
Volume.  En  fécond  lieu  nous  expo- 
ferons  , qu’elle  eft  admirable  en  la  fer- 
tilité de  les  terres  ; en  la  beauté  de  (es  ri- 
vages :&  en  la  multitude  de  fes  habi- 
tations, dont  la  plus  Puilfante  eft  en 
la  pointe  la  plus  Orien  tale , & a trois 
degrez  de  latitude  Aulftralc  : Finale- 
ment nous  adjoufterons,  qu’elle  eftoit 
autresfois  habitées  de  fes  Naturels  & 
Originaires  Indiens  : mais  que  les  Tor 
pinambes  furuenans , les  en  chafferent 
de  force  apres  diuers  combats,  & s’en 
emparentauec  tant  de  gloire  & de  Ré- 
putation pour  eux;  que  la  terreur  de 
leur  Nom  palfa  mefme  dans  les Prouin 
cesvoifîncs.  OrcesTopinambes  habi- 
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toient  àutresfoisles  codes  Meridiona- 
nales  du  Brafil»  ou  ue  pouuant  Tup- 
porter  le  rigoureux  traitement  dont 
les  Portugais  vfoient  entiers  eux»  apres 
en  auoir  abordé  la  Prouince  : Ils  re- 
noncèrent à leur  chere  Patrie , &aDan- 
donnetent  yolontairemçc  auec  vne 
extrême  refolution , plus  de  80.  de  leurs 
grandes  bourgades.  Ils  marchèrent 
donc  en  multitude  infinies  d’Hom- 
mes,  Femmes &Enfans,  droit  contre 

l'Occident,  & Tous  mefme  paralelle.  Ils 
trauerferent  à la  nage  les  Riuiercs  de 
Parane&delaPlate,  & laiflant  à main 
gauche  la  Prouince  de  T ucuman , ils  fç 
logèrent  en  fin  fur  les  commencemens 
delà  grande  Riuieré  de  Madere.  Mais 
arriuant  quelque  temps  apres  a 1 vn 
de  Tes  Topinambes,  de  tuer  la  Vache 
d’vn  Efpagnol  de  la  frontière  du  Peru, 
duquel  ïl  fut  rudement  chaftié:  la  mef- 
me  crainte  qui  les  portèrent  àdefem- 
parer  leur  ancienne  demeure  , les  fit 
déloger  incontinent  de  cette  nouuel- 
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le.  Et  afin  de  s’éloigner  de  toutes  les 
Prouincesdu  voifinageduPeru  occu- 
pé par  les  Efpagnols  , & faire  leur 
voyage  auec  moins  d’incommodité 
& plus  de  diligence.  Ils  fembarque- 
rent  tous  eh  des  Canoës  , qu’ils 
auoient  en  grand  nombre  : fe  laiflc- 
rent  aller  àPaduanture,  fu/les  cou- 
rantes eaux  de  la  Riuiere  de  Madere  : 
Ôc  apres  plufieursmoisde  riauigation, 
ils  fe  trouuerent  dans  le  grand  Ama- 
zone & en  fuite  fur  les  riuages  de 
cette  lHe  de  Topinambe,  qu’ils  occu- 
pèrent par  les  armes.  Or  cette  Nation 
belliqueufe  & vaillante,  accuellit  fort 
humainement  les  Portugais  a leur 
paflage , & reccut  fort  agréablement 
1 es  pço  polirions  qu’ils  leur  firent , d’v- 
ne  réciproque  alliance.  Ce  quifuffiroit 
pour  la  conqucfte  du  Royaume  de 
l'Amazone,  puifque  tou»  plie  au  feul 
Nom  des  Topinambcs. 
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Du  Bà/pbore  de  l'^Ama^one  & des  Na- 
tions 'voifines. 

C H A P.  XX  X. 

S Vivant  toujours  le  cours  de 
la  grande  Riuiere,  uous  trouuez 
à 54.  lieues  de  la  puiflante  & derniere 
habitation  des  Topinambes , le  Bof- 
phore  de  l’Amazone  : ou  par  vn  mer- 
ucilleux  effeét  de  la  naturelle  difpo- 
fition  de  la  terre  de  toutes  ces  con- 
trées, toutes  les  eaux  du  grand  Fleuue 
des  Amazones  & de  tous  les  autres 
que  nous  au o ns  defcrits;fe  reduifenç 
par  vne  douce  violence,  àlaneceffi- 
té  de  palier  dans  vn  feul  Canal  eftroir 
au  plus 'd’vu  bon  quart  de  lieue.  Mais 
de  ce  Bofphore  fameux  & de  tout  ce 
qui  le  regarde,  Voyez  le  10.  & le  Tj. 
Chapitre  de  ce  Volume,  afin  de  palier 
fansautre  retardement,  àla  Prouince 
de  Mataye  qui  occupe  le  cofté  Me  - 
ridional  de  la  grande  Riuiere  ; depuis 
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la  Prouince  de  Cayane  cy- demis 
mentionhée,iufqu’au  Bofphore  de  l’À- 
mazonc.  Leshabitans  de  laquelle  fou- 
uenc  bamis  parles  Topinambes,  onc 
en  fin  prefié  le  joug  > &c  leur  font 
maintenant  tributaires  : Eftans  obli- 
gez de  leur  fournir  toutes lesannées, 
des  haches  de  Pierre  pour  abbatre  les 
bois  & les  grands  arbres,  Sc  des  outils 
de  me  fine  eftoffe  pour  labourer  ôc 
cultiuer  là  terre  : à quoy  les  Topi- 
nambes font  merueiileufement  adroits 
ôc  diligens,  comme  il  paroit  en  tou- 
tés  leurs  Plaines  & leurs  Campagnes. 
Mais  en  l’autre  riuage  Septemtrional 
de  la  grande  Riuiere  des  Amazones, 
la  Prouince  d’Apante  fe  prefente  af- 
fez  heurcufe  en  foutes  chofes.  Elle 
a pour  confins  a l’Occident , la  Pro- 
uince de  Camfuare  : à l’Orient,  elle 
outre-palTe  le  Bofphore  : & au  Norr, 
elle  a fes  limites  auec  la  fameufe  Ré- 
gion des  Amazones . que  ie  négligé 
aufii  bien  que  les  contes  douteux, 

que 
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que  les  Efpagnols  & les  Portugais  en 
ont  oüy  rapporter  en  palfant  fur  la 
grande  Riuiere.  Les  habitans  de  cette 
Prouince  les  plus  voifins  des  Topi- 
nambes,  trafiquent  du  fei  auec  eux  & 
auec  les  autres  nations  plus  éloignées; 
& il  ne  s’en  trouuc  feulement  qu’en 
cet  endroit,  durant  tout  le  cours  du 
Grand  Amazone.  Quand  aux  Ap an- 
tes & aux  Conures , ils  cultiuenc  les 
belles  Campagnes  qui  font  arrofées 
du  Coruris;  lequel  entre  aullî-toft 
dans  la  grande  Riuiere  , félon  le  10. 
Chapitrede  ce  Volume; comme  fem- 
blablement  fOrixamine  Riuiere  non 
moins  confiderable,  du  mefme  collé 
du  Nort  & auprès  du  Bofphore,  Ils 
ont  cela  de  fingulier  parmy  tous  les 
peuples  de  cette  contrée , que  leur 
langage  cft  le  commun  langage  de 
tout  le  Brefil,  éloigné  toutesfois  de 
300.  lieues  ; mais  il  fc  peut  faire  que  les 
Topinambes  en  le  conferuant,  l’onç 
aufli  communiqué  à ce  voifinag.  En 
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fin  le  plus  falutaire  confeil  que  I on 
peut  donner  en  cét  endroit , à vn 
Prince  ou  à vne  République  dans  le 
progrez  de  cette  conquefte  ; eft  de 
tenir  le  Bofphore  en  fa  pofleflion,  ôc 
les  Topinarabes  en  Ton  alliance. 

De  U Proaince  &r  Riuiere  de  Tapayfe. 

C H A P.  XXXI. 

IN  c Û J T 1 n A K T apres  que  le 
grand  Amazone  eft  forty  du  Bof- 
phore fameux,  il  reprend  fa  largeur  ac- 
couftumée  ; & commence  à mefler  les 
boüillons  de  les  eaux  , auec  les  flots 
de  là  haute  marée.  La  première  Prouin- 
ce  qu’il  vifîte  du  cofté  du  Midy,  prend 
fon  nom  de  la  grande  &ç  large  Riuiè- 
/e  de  Tapayfe  : &c  n’eft  pas  moins 
confiderable  par  l’abondance  de  fes 
fruidts  & de  fes  rpoiftons  , que  par 
la  courageufe  Nation  qui  l’habite  5 
laquelle  eft  dautant  plus  redoutée  de 
de  fesYoiüns,  quelle  adjoufte  a la  va- 
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leur  ies  flcfclies  empoifonnécs.  Mais 
l’origine  de  cette  belle  & fécondé  Ri- 
uierc,  nous  cil  encore  incogncuë;& 
t'o'utesfois  les  apparances  de  fil  gran- 
deur , nous  pcrfuadent  quelle  efi: 
fort  efioignée  du  çofté  du  Midy,  en- 
tre la  cofte  du  Brafil  & le  grand  Lac 
de  Xaraye.  Enuirofi  l'année  1530.  les 
Anglois  montèrent  auec  vn  nauire 
dans  fon  ample  Caqal , dépendirent 
en  fes  riuages , & s’y  arre  fterent  quel- 
que temps  pour  fetner  & recueillir 
du  Tabac  : Mais  en  eftans  chalTes. 
auec  perte  par  les  Indiens , ils  fe  reti- 
rèrent fans  leur  récolté.  Entre  les 
habitations  de  cette  Prouincc  de  Ta- 
payfe , les  Portugais  en  trouuerenc 
vne  au  retour  de  la  grande  Riuiere  de 
plus  1500.  familles  : en  laquelle  iis  fu- 
rent fi  fauorablement  receus  de  cette 
Nation,  quov  que  Vaillante  & bar- 
bare d'ailleurs  comme  il  efi;  dé  jà 
dî<5t  j que  tout  le  long  du  iour , elle 
çcfiàt  de  leur  aller  vendre  des  fari- 
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nés  , des  poules  , du  poiffon  , des 
fruicts  , & autres  chofes  neceffaires. 
Le  tout  au^c  tant  de  confiance  ; que 
mefme  les  femmes  &:  les  enfans,  ne 
s’efcarterent  jamais  de  leur  flotte.  Ec 
non  contente  de  ces  bons  offices, 
comme  c’efl:  la  nature  des  hommes 
vaillans  d’eftre  encore  genereux  : Elle' 
offrit  de  plus  à tous  les  Portugais,  s’ils 
delaiffoienc  leurs  terres  pour  venir 
habiter  auec  eux  ; de  les  feruir  en  paix 
& de  bonne  volonté,  & de  les  nour- 
rir toute  leur  vie.  Quant  aux  me  fu- 
ies & aux  di  (lances,  de  la  profonde  ôc 
large  emboucheurc  de  la  Riuiere  de 
Tapayfe  * vousies  trouticrez  dans  le  io. 
Chapitre  de  ce  Volume  : ht  quant  à 
fa  longueur  , elle  ne  peut  eftre  efti- 
mée  que  de  trois  à quatre  cens  lieues. 
D’où  fenfuit  qu’elle  en.  doit  receuoir 
plu  fleurs  autres  en  fon  lidfc  , pour  de- 
uenir  fl  ample  &fl  grande  -,  &queles 
Prpuinçes  ôc  Nations  de  fon  voifina- 


ge  , doiucnt  eftre  (ans  nombre,  abon-* 
dante,  & tres-fertiles. 
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Pela  Grande  çjr R.tche^Prouincc  de 
Corope. 

' ‘ l 

C H A P.  XXXII. 

MA  i s enfuiuant  le  mefrne 
cours  de  la  Riuiere  des  Ama- 
zones, & du  code  du  Septentrion: 
vous  trouuez  apres  la  Prouince  d’A- 
pante  celle  de  Corope,  qui  eftend  fesV 
limites  iufques  à la  Riuiere  de  Geni- 
pape  ; l’embouchure  de  laquelle  eft 
à 140.  lieues  du  Bofphore  , félon  le 
10.  Chapitre  de  ce  Volume  \ qui  en 
marqué  toutes  les  autres  mefures. 
Cette  prouince  a fon  Nom  de  la  Ri- 
uiere dé  Coropatube  , parce  que  le 
nom  de  Tube  en  langage  Américain, 
ne  fignifie  autre  chofc  que  Riuiere. Elle 
eft  prefque  au  milieu  de  fa  longueur. 
& vn  Village  de  mefrne  Nom,  eft  fur 
ton  entrée  dans  Je  Grand  Amazone, 
lequel  eft  en  paix  & toubs  l obeilfancc 
des  Portugais  du  Royaume  duBrazil. 
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Mais  cette  Riuiere  n’eft  pas  fi  abon- 
dante en  Tes  eaux  comme  en  Tes  ri* 
cheffes  , fi  les  Naturels  ne  s’abufentj 
en  nous  afleurant  des  quatre  merucil- 
leufes  Montaignesquiîa  rendent  con- 
iiderabîe  , par  le  voi finage  des  pre- 
cieufes  Mines  qu’elles  enferment.  La 
première  eft  Yaguare  , qui  donne  de 
l'or:  La  fécondé  eft  Picore,  qui  offre 
de  l’argent  : La  troifiefme,  prefente 
du  fouffre  ; Et  la  quatriefmecftPara- 
gaches  qui  reluit  au  Soleil  & au  clair 
de  la  Lune  , comme  vn  émail  de  di- 
uerfes  pierreries.  Toutes  ces  fiches 
Montagnes  font  foubs  la  ligne,  & à 
ioo.  lieues  feulement  de  Cayene,  ou 
les  François  ont  eu  des  Colonies. 
Mais  le  commerce  en  fera  plus  ouuerr, 
& plus  commode  par  la  nauigation 
de  la  Riuiere  4e  Corope;  parce  qu’ afix 
iousnces  du  mefme  Village  qui  en 
porte  le  Nom  , elle  reçoit  vne  autre 
petite  Riuiere  venant  du  Mont  Ya- 
guare, tramant  abondamment  de  ljor 
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en  forme  de  grains  & de  billettes.  Ec 
quand  aux  afiëurances  de  la  Mine 
d’argent  du  Mont  de  Picore,  elles  fe 
peuuent  donner  en  fuite  des  Relations 
des  mefmes  Saunages  : lefquek  pu- 
blient d’vne  commune  voix  , qu’ils 
ont  fouuent  tiré  du  metaii  blanc  de 
cette  Montaigne,  dont  ils  faifoient 
autresfois  des  haches  & des  couteaux; 
mais  qu’à  raifon  de  fa  molleife  , ils  le 
delaiflërent  comme  inutile  & de  nul 
vfage.  Mais  dans  cette  mefme  Pro- 
uincede  Corope,  furie  riuage Septen- 
trional de  la  grande  Riuiere;  & à 6. 
lieues  deuant que  trouuer  celle  deGe-r 
nipape  eft  le  Fort  du  Deftierro  , ou 
30.  Portugais  fpnt  d’ordinaire  en  gar- 
nifon , foubs  yn  Capitaine  qui  com- 
mande &regif  toutes  les  contrées  cir- 
conuoifînes-fans  limite  enleurseftcn- 
duës. 
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T>c  la  grande  emboncheure  de  la  Kiulere 
!|!  des  Amazones . 

CHAPITRE  XXX II L 

V r À* 

LA  grande  Riuiere  des  Amazo- 
nes , dont  les  Relations  ne  peu- 
uent  égaler  les  meruëilies  de  fa  magni- 
ficence j n’eft  pas  moins  admirable  en 
• la  grandeur  de  fon  embojacheure  , 
qu’en  tous  les  autres  aduantages  quj; 
la  relevent  avec  tant  de  gloire.  Elle; 
commence  de  s’ouvrir  audefTousdela 
Rivière  de  Genipape  , & deuenanc 
to.ufiours  plus  large  5 elle  enferme  des 
Mes  fans  nombre  /des  Nations  infi- 
nies , ôc  des  peuples  qui  parlent  di- 
uerfes  langues:  quoy  que  la  commu- 
ne du  Brafil  y Toit  partout  entendue. , 
Mais  les  plus  remarquables  entre  les 
autres,  font  la  Tapuya,  l’Anaxiafe,  la 
Mayanafe  , l’Angaybe  , & celle  des 
. vaiilans  Pacaches  ; lefquels  habitent 
femblablemcnt  les  riuages  d'vne  Ri- 
uiere 
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uicre  de  mefme  nom  , Venant  du  co- 
fté  du  Midy  pour  fe  rendre  en  celle 
des  Amazones.  Toutes  ces  Hîes  font; 
admirables  en  la  fertilité  de  leurs  cam- 
pagnes , en  la  fœcondité  de  leurs 
poifons , 8c  en  la  beauté  de  leurs  ri- 
uages,  tous  couronnez  d’vne  perpé- 
tuelle verdure.  Mais  la  Riuiere  de  Pa- 
cache  afl'cz  confiderable  pour  fa  lar- 
geur , & d'Origine  toufiours  incon- 
nue 3 termine  à l’Orient  la  Prouince 


de  Paranaybe  , qui  vient  apres  celle 
dcTapayfe  cy-delTus  mentionnée.  La 
grande  & la  belle  Riuiere  de  Paranay- 
be, luy  donne  fon  Nom  : fes  fources 
éloignées  vers  le  Midy  , & les  Na- 
tions qu’elle  arroufe  en  paflant  tant 
de  campagnes , ne  font  point  encore 
connues  : fon  emboucheurc  eft  ou- 
uerte  de  deux  lieues,  8c  les  habita- 
tions de  ce  voifïnage  obeïlfent  aux 
Portugais  qui  les  gouuernenc  : Et 
quant  à la  diftance  8c  aux  mefures 
de  tous  ces  endroits  remarquables, 
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vous  les  trouuerez  dans  le  io.  Cha- 
pitre de  ce  Volume  , de  mefme  que 
îa  plus  grande  largeur  de  cette  mer- 
ueilleufe  emboucheure,  à fçauoir  de 
84.  lieues  du  Cap  du  Nord  a la  Poin- 
te de  Zaparare  ; laquelle  toutesfois 
pour  eftre  en  ligne  oblique,  neft 
pas  la  iufte  mefurede  la  Véritable  en- 
trée du  grand  Amazone.  Mais  pour 
en  auoir  vfte  plus  fidele  cognoifTan- 
ce  > fuiuez  la  ligne  droite  du  prece- 
dent Cap  de  Nord,  à la  ville  de  Para 
du  cofté  du  Brefil  ; & vous  la  trou- 
verez teufiours  de  plus  de  60.  lieues, 
fans  vous  arrcfter  au  mcfconte  du  17. 
liure  de  Iean  Laët  Autheur  Flamand, 
qui  enfeignc  a trouver  cette  diftan- 
ce  effe<Stiüe , de  la  Pointe  Orientale 
de  i’emboucheure  de  cette  grande 
lUuiere  tirant  au  cofté  Occidental 
de  la  mefme  5 traçant  en  cette  forte 
vne  ligne  encore  plus  oblique , que 
celle  du  Cap  du  Nord  a la  Pointe  de 
Zaparare.  Mais  puifque  nous  alléguons 
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encore  en  céc  endroit,  le  ro.  Chapi. 
tre  de  ce  Volume  • vous  ne  marque- 
rez pas  d’y  mettre  la  diftance  du  Ge- 
nipape  à Corupa  de  30*  lieues,  pour 
en  corriger  la  faute  des  Imprimeurs* 
à caufe  de  l’importance  de  toutes  ccsf 
mefures. 

De  la  Grande  Prouincede  Guyane. 

îl 

CH  A P.  XXXIV. 

PV  isQVEla  Prouince  de  Guyane 
acheue  du  cofte  du  Nord  la» 
grande  Riuiere  des  Amazones,  ôc 
que  les  Géographes  n en  ont  point 
encore  allez  de  cognoilfance , nous 
en  parlerons  maintenant  de  la  forte*. 
Al’Oîient  elle  a pour  limite  la  grande 
emboücheure  de  l’Amazone,  depuis 
la  Riuiere  du  Genipape  , iufqu’au 
Cap  de  Nord:  Au  Septentrion  elle  eft 
|auéc  de  la  grande  Mer  Atlentique 
par  l’efpace  de  300.  lieues,  depuis  le 
Cap  du  Nord  iufqu’a  l’Ide  de  la  Tri- 
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nité  : Eta  l'Occident ^Ia  grande  Ri- 
uierc  de  l’Orenoc,,  luy  fert  de  borne: 
mais  au  Midy  elle  eft  fouftenue  par 
des  montagnes  parallèles  à la  code 
de  la  Mer,  qui  la  feparenc  des  Pro- 
vinces de  Camfuare  , d’Apantc  , Sc 
de  Corope  déjà  mentionnées.  Or 
ces  montagnes  ne  font  point  ima- 
ginaires , mais  effe&iuement  réelles 
en  la  difpofition  naturelle  de  toutes 
ces  contrées  : puifque  les  riuieres  de 
Viapoco  , de  Cayelie,  de  Maruyne, 
de  Secquebe,  & autres  confiderables 
de  la  Guyane  : qui  courent  toutes 
du  Midy  au  Septentrion,  & fe  per- 
dent dans  la  Mer  Oceane.  Et  que 
celles  de  Genipape  , de  Coropatube, 
d’Orixamine  , & de  Coruris  -,  qui 
coulent  toutes  du  Septentrion  au  Mi- 
dy , par  vn  mouuement  contraire  à 
celuy  des  autres  , & entrent  dans  le 
grand  Amazone:  ont  necefTairemenc 
leur  origine  dans  leurs  profondes  & 
fécondés  vaîées.  Mais  reuenant  à 
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cette  partie  Orientale  de  la  Guyane, 
qui  regarde  noftre  famcufe  Riuiere. 
Nous  dirons  premièrement  quelle 
commence  à celle  de  Genipape  aflez 
confiderable,  & pour  la  grandeur  de 
fôn  liCt  ôc  pour  le  fin  or  quelle  en- 
trai fne  parmy  Tes  ondes  : D’où  s’en- 
fuit par  vne  conjecture  infaillible, 
que  les  montagnes  de  fon  origine 
& les  plaines  de  fon  voifinage,  ne 
font  pas  moins  riches  moins  heu- 
reufes  & moins  fécondés,  qu’en  tout 
le  refte  de  l’ Amérique.  Or  la  colfede,. 
cette  Prouince  depuis  le  Genipape 
iufqu’au  Cap  de  Nord , formant  la 
grande  embouchcure  de  l'Amazone; 
efi:  fort  inégale  en  ce  riuage,&forc  dan- 
gereufe  en  fa  nauigation  à caufe  des 
Saults  & des  Baffes  , qui  par  fois  s’y 
rencontrent  : mais  ces  difficultez  tou- 
tesfois  ne  fe  prefentent  en  defeen- 
dant  la  grande  Riuiere , qu’apres  auoir 
paffé  & recogneu  neceifairement  la 
place  de  Corupa,  l’vn  des  gouuerne- 
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mens  des  Portugais,ences  riuageSj  â 
z8,  lieues  de  l'endroit  auquel  le  grand 
Amazone j commence  d’ouurir  fon 
emboucheure.  Mais  parce  que  le 
Cap  de  Nord  termine  le  codé  Septen- 
trional de  cette  grande  Riuiere  , 
nons  dirons  derechef  qu  il  eft  a vu 
degré  45.  minutes  de  latitude  Boréa- 
le , & a 333.  degrez  $0.  minutes  de  lon- 
gitude félon  le  10.  Chap.  de  ce  Volu- 
me : femblablement  que  les  terres  en 
font  fort  baffes  &c  couucrtes  de  bois, 
la  Mer  fort  violente  & peu  profon- 
de, &:  les  fables  mouuans  & fouuent 
couuerts  de  la  marée.  Et  quant  au  re- 
lie de  celle  colle  allant  du  Cap  du 
Nord  à Corupa,  Voyez  les  Relations 
des  Hollandois  rapportées  par  Iean 
Laët  en  fon  Amérique  ; ou  vous  en 
trouuerez  la  cognoiffance  peu  necefc 
faire  Ôc  peu  delcÊtable. 
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De  U ‘Trouince  de  Jddaragmn  & de  U 
<ville  de  Para.  x. 

C H A P.  XXXV, 

COMME  la  Prouince  de  Guy  âne 
finit  le  nuage.  Septentrional  du 
errand  Amazone  , le  Royaume  du 
Brefii  delà  Couronne  de  Portugal  en 
acheue  celuy  du  coftc  du  Midy , par 
la  Prouince  de  Maragnon^  la  plus 
Septentrionale  de  Tes  contrées.  Elle  a 
pris  fa  dénomination  d vne  riuicre  ôc 
d’vne  baye  de  mefme  Nom  3 en  la  co- 
lle de  la  Mer  Atlentique;  ou  la  ville 
de  faind  Louys , refidence  du  Gou- 
uerneur  & de  la  Iuftice , eft  dans  vne 
Ifle  fort  aggreable.  Mais  la  coftede 
Ce  Gouuernement  de  Maragnon  eft 
beaucoup  plus  eftcnduë , dans  la  gran*" 
de  emboucheurede  cette  mémorable 
Riuierei  que  celle  qui  regarde  le  grand 
Océan: puis  quelle  contient  toüs  les 
riuages  3 qui  font  en  1 elpace  de  cent 
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lieues  depuis  la  Riuiere  de  Pâcacheiuf 
<qu’à  la  Jointe  de  Zapararc.  Or  en 
toute  cette  longueur  d’vne  terre  fer- 
tile & abondante  en  toutes  chofes, 
il  n’y  a que  la  feule  Ville  de  Para  de 
considérable.  Dés  l’année  I6ij.  les  Por- 
tugais en  dre  fièrent  la  Colonie,  & en 
baftircnt  la  Forterefie  5 qui  eft  vn 
carré  de  mafibnneric  du  codé  de  ter- 
re ferme,  & de  galon  fur  la  Marine. 
Bile  eft  commandée  par  vn  Capitai- 
ne Mayor , qui  refpond  au  Gouuer- 
neur  general  de  la  Prouince  : & foubs 
ce  Capitaine  Mayor  de  la  ville  de  Pa- 
ra, font  trois  autres  Capitaines  d’in- 
fanterie difperfez,  en  diuers  lieux  de 
cette  contrée.  Elle  eft  à 40.  lieues 
delà  Mer  du  Nord  & de  la  Pointe  de 
Zaparare,  & à trente  lieiks  du  grand 
Village  de  Commué  ; fi  florifiant  au- 
ttesfois  &lmain tenant  çn  ruine  , fur 
lcmboucheure  delà  Riuiere  des  To- 
cantins, Nation  tres-feconde  & fort 
riche.  Elle  eft  femblablement  à vn 
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degré  & jo  minutes  de  latitude  Méri- 
dionale , & à 65.  lieues  du  Cap  du 
Nord  en  droite  ligne  , & en  mefure 
Géométrique;  comme  aureftedc  céc 
ouurage:  faifant  ^o.lieuës , pourchaf- 
que  degré  de  grand  Cercle.  Ht  quant 
aux  autres  diftanccs,  de  ce  codé  Mé- 
ridional du  grand  Amazone;  Vous  les 
trouuerezàlafinduio.  Chapitre  de  ce 
Volume;  comme  pareillement  celles 
de  rifle  du  Soleil , laquelle  eft  auprès 
du  riuage  de  la  Prouince  de  Mara- 
gnon;  ayant  plus  de  10.  lieues  de  cir- 
cuit, vn  Port  trestafleuré,  des  poif- 
fons  en  abondance  , des  efcreuifles 
fans  nombre , des  eaux  douces  fort 
bonnes,  du  Gibier  à fouhait,  & l’air 
fort  agréable  : Finalement  vn  lieu 
beaucoup  plus  commode  que  celuy 
de  Para,  pour  y dreflfer  vne  colonie 
& des  fortèreflfes;  afin  de  commander 
a la  meilleure  entrée  & la  plus  aflcu- 
rée  , de  toutes  celles  qui  condui- 
fent  de  la  Mer  dans  le  véritable  Ca- 
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nal  de  la  grande  Riuiere  des  Ama- 
zones. 

Des  entrées  de  la  Bjnkrt  d-es  madone  s. 

C H A P.  XXXVI. 

CEvx  qui  font  exercez  dans  les 
nauigarions  de  la  grande  Mer 
Oceane  ne  connoiffent  rien  de  plus 
dangereux  ny  de  plus  difficile,  que 
les  entrées  des  Ports  des  Bayes  & des 
Riuieres.  Mais  en  ce  poinéfc  de  mef- 
me  qu’en  tout  le  refte  , la  grande  Ri- 
uiere des  Amazones  n’eft  pas  moins 
admirable  que  finguliere  : car  eftanc 
difpofée  comme  elle  eft  a receuoir 
dans  les  temps  à venir , le  plus  grand 
ôc  le  plus  riche  commerce  de  tout  le 
inonde  ; comment  pourroit-elle  em- 
pefeher  que  fa  grande  emboucheure, 
lie  fut  vn  jour  diffamée  par  les  Cor- 
faires  ainfi  que  le  Golphe  de  Mexique. 
Or  la  mefme  prouidence  qui  la  com- 
blée pardeffus  tous  les  -Fleuues  de  la 
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terre  , de  tan  t de  merueilîeux  aduan- 
tages . ne  la  pas  voulu  rendre  en  fa  fin, 
moins  parfaide  : ayant  par  vticcertai- 
ne&  naturelle  difpofition  de  Tes  Ifles, 
de  Tes  codes,  & de  fes  baffes  ; réduit  fa 
Nauigation  dans  vn  feul  Canal,  8c 
rendu  les  autres  paffages  comme  inu- 
tiles ; Et  par  desJCourantes  impe- 
tueufes  qui  portent  fes  eaux  30.  lieues 
dans  la  Mer  , interdit  aux  nauires 
Eftrangers  ou  ennemis  d’arrefter  en 
ces  lieux,  pour  y furprendre  les  Flottes 
à leur  entrée  ou  à leur  iffuë*  Mais  les 
difficultez  ont  efté  grandes  iufqu’à 
maintenant,  pour  trouucr  la  véritable 
route  que  les’vaiffeàux  doiuent  tenir, 
allant  dans  le  grand  Amazone.  Et 
apres  en  auoir  cortfideré  les  diuerfes 
obferuations,  raportées  par  les  Au- 
teurs Efpagnols  Anglois  & Flâ- 
nons; les  vnes  trop  abrégées  , les  au- 
tres trop  confufes  ; &c  toutes  incer- 
taines. Nous  dironscn  peu  de  paro~ 
les,  qu’il  faut  premièrement  éuiterles 
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Courantes  en  defcendantiufquàdeux 
degrez  de  Latitude  Méridionale  : 
En  fuite  remonter  au  long  de  la  co- 
lle du  Brafil , à demy  degré  du  mef- 
me  codé  de  la  ligne:  Puis  dou- 

bler la  Pointe  de  Zaparare,  & faire 
Cap  au  Sud-Oued  : En  apres  fuiure 
la  code  delà  Prouince  de  Maragnon, 
& paficr  au  Canal  de  l’Ide du  Soleil  a 
vn  degré  & vn  quart  de  Latitude  Au- 
fira.le,&  à 16. lieues  delà  pleine  Mer. 
Finalement  faire  Cap  à l'Oued  ,1  aider 
la  code  de  Para  » & garder  mefme  La- 
tidude,  pour  gagner  le  riuagedeCo- 
rupa,  en  la  Prouince  de  Guyane:  Et 
pour  eonclufion  fuiure  toufiours  la 
mefme  code,  & entreren  fin  dans  le 
véritable  Canal  de  la  grande  Riuiere 
des  Amazones  -,  à deux  degrez  de  La- 
titude Àudrale  , & à 30.  lieues  ai^de  la 
de  Corupa;  qui  n’edqu’avn  degre 
& demy,  du  melmecodéde  la  ligne. 
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jDf  \a  première  découper  te  de  cette 
Rjuiere. 

G H A P.  XXXVIL 

DAv  tant  que  les  Relations 
hiftoriquess  entendent  plus  fa- 
cilement,enluite  des  Géographiques. 
Nous  auons  en  changeant  1 ordre  des 
Authcurs  qui  nous  ont  précédé , 
commence  par  les  dernieres.  Apres 
que  Gonfales  Pizarre  Gouuerneur  de 
la  Prouirtce  de  Kito,eutle  premier 
de  tous  les  Efpagnols;  poulfe  par  la 
mefme  ambition  de  trouuer  de  l'Or 
& de  l’Argent  dans  les  vaftes  con* 
trées  du  grand  Amazone,  paffe  les 
hautes  & dangereufes  Montagnes  de 
la  Cordeliere  , & découuert  la  Pro- 
uince  de  Kixo  : fon  Lieutenant  Ge- 
neral François  d’Areillane  fe  troù- 
uant  engagé  bien  auant,  & en  des 
Chaloupes  fur  tant  d’inconnues  ôi  de 
mandes  Riuicres  y Si  lie  façhant  coni 
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ment  remonter  en  aiïeurance  pour  le 
rendre  auprès  de  fon  General  ; qui 
fouffroit  auec  les  liens  vne  extrême 
necelüté  , parla  difette  des  viures:  Il 
voulut  s arrefter  au  Fameux  endroit 
auquel  la  Riuiere  de  Napo  le  perd  en 
la  grande  des  Amazones  ; ou  faifant 
conftruirc  par  les  liens  vne  autre  bar- 
que plus  puilTantc  & plus  commode, 
pourvue  plus  longue  nauigation  5 ilfe 
refolut  par  vn  delir  ambitieux  dac- 
querir  de  la  gloire,  de  commettre  fà 
| vie  & Fa  fortune  aux  incertaines  & 
courantes  eaux  de  ce  grande  Fleuue. 
Ce  voyage  admirable  & lîngulier  par 
tant  de  circonftances,  Fut  commencé 
le  8.  du  mois  de  Ianuier  de  1 année 
1541.  & continué  auec  tant  de  bon- 
heur & de  feMcité  que, Cette  grande  & 
merueilîeuFe  Riuiere  en  fut  entière- 
ment naüigée  , & premièrement  dé- 
couuerte  par  cét  aduantureux  Che- 
valier, duquel  elle  eut.aulïi  le  nom 
.^.Àrtillanc.,.  En  payant  au  trauers 
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desProuinces  du  Calfique  Aparia,ce 
Prince  le  receut  fort  humainement;  <k 
Paduertitde  prendre  garde  en  fa  rou- 
te , de  certaines  femmes  Amazones 
& belliqueufes , dont  la  renommée 
quoy  que  fort  éloignées  , ne  lailfoit 
pas  de  iuy  donner  cognoiffance.  Il 
eut  en  fuitte  diuers  luccez , tantoft 
bons,  tan toftmauuais  félon  la  crain- 
te ou  la  confiance  des  Nations,  qui 
le  voyoient  auec  étonnement  paf- 
fer  fur  la  grande  Riuiere.  Et  apres 
auoir  reconneu  non  fans  admira- 
tion RioNegro  , il  vid  au  mois  de 
Iuin  des  Indiens  en  grand  nombre 
fur  les  riuages  : & à leur  tefte  des 
Femmes  armées  qui  fembîoient  les 
commander  & les  conduire  à la 
guerre;  dont  les  Efpagnols  de  Fran- 
çois d’Areillane,  & luy-mefme  furent 
tellement  perfuadez  de  la  vérité  défi 
Amazones , qu’ils  en  publièrent  le 
bruit  auec  tant  d’afleurance,  que  le 
Nom  en  eft  auïïi  demeuré  à cette 
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Grande  & Mémorable  Riuicre.  Fi- 
nalement apres  diuerfes  fortunes  & 
beaucoup  de  fatigues,  il  fortitle  z6. 
du  mois  d’Aouft  de  la  mefrne  armée 
IJ41.  delà  grande  Emboucheure  de  la 
Riuiere  ; & prenant  fa  nauigation  à 
l’Ou-eft  le  long  des  colles  de  Guyane 
& de  Paria  , Prouineede  la  mefrne 
Amérique,  il  atteignit  heüreulèment 
le  il.  du  mois  de  Septembre  d lfle  de 
de  Cubag  ua  proche  de  la  Margueri- 
te : l’vne  & l’autre  habitées  des  Efpa- 
gnols,  & riches  alors  en  la  pefchedes 
perles. 

De  U fécondé  Expédition  d’ Kreillane 
en  la  mefne  R iuiere. 

CHAP.  XXXVIII. 


I JK  ^ R E s qu  Areillane , ,fut  de  rc- 
' Jr\  tour  en  Europe;  qu’il  eut  rcm- 
ply  toute  l’Efpagne  de  l’admiration  de 
les  aduanturcs,  & la  Cour  de  l’Empe- 
reur Charles  V-  des  Efperances  de  la 

grande 
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grande  Riuierc  des  Amazones 5 qu’il 
eut  obtenu  de  ce  Prince  dont  les  ar- 
mes & l’ambition  , ne  troubloit  pas 
moins  l’ancien  que  le  nouucau  mon- 
de: la  charge  d’en  faire  la  conquefte 
au  Nom  de  la  Couronne  de  Caflille  ; 
ôc  qu’il  eut  à fon  loifirdrefle  l’equi- 
page  de  trois  nauires,  chargés  d’hom- 
mes de  cheuaux  & de  prouifions  ne- 
cefiaires  : Il  fit  voile  le  11.  du  mois  de 
May  de  l'année  1549.  du  Port  de  Sainéfc 
LucdeBarramedeen  Andalufie,pour 
laTeneriffèdes  Canaries  3 ou  lesBona- 
ces  l’arrefterent  trois  mois,  comme 
pareillement  deux  autres  moisaudefi 
foubs  du  Cap  verd  du  continant  de 
l’Affrique  ; perdant  en  ces  retarde- 
mens,ijo.  Soldats  par  maladie.  De 
la  paflarit  à la  cofte  de  ÎÀmeriquc  > 
les  tempeftes  luy  fiibmergerent  vn 
nauire , chargé  d’vnze  cheuaux  ôc 
de  7Q.hommes  : Et  ârriuant  à vn  demy 
degré  de  latitude  Auftrale,  ilpuifa  de 
1 eau  douce  en  la  pleine  mer  3 ôc  rc- 
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cogneut  que  c eftoit  infailliblement 
de  la  riuiere  des  Amazones,  neftant 
alors  qu  a douze  lieues  de  la  pointe 
deZaparare.  Maisayantpenetréioo 
lieues  dans  cette  grande  emboucheu- 
re,  luy  manquant  encore  cinquante- 
fept  de  fes  gens  ; & voyant  que  le  refte 
n’elloic  pas  fuffilant,  pour  fournir  à 
fes  deux  nauires  ; Il  enhcdelVneton- 


ftruire  vne  barque,  qui  ne  futacheuéc 
de  trois  mois;&  fe  remettant  à la  voile, 
apcineeut  il  monté  20.  lieues  dans  la 
mefme riuiere , qu’il  rompit  fon  autre 
nauire;  des  planches  duquel  il  fut  ré- 
duit à faire  vne  fécondé  barque,  que 
trente  hommes  acheuerent  feule- 


ment en  deux  mois  & demy  , auec 
beaucoup  de  fatigue.  Areillane  cepen- 
dant & par  deux  diuerfes  fois,  femit 
à chercher  luy- mefme  auec  la  premiè- 
re de  fes  barques  le  véritable  Canal  du 
grand  Amazone  ; & n’ayant  jamais 
peu  letrouuer  parmy  tant  de  bras  & 
d’ides  confufes.'lliinnlavic  auec  fes 
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aduantures , accablé  de  trauail  de  dou- 
leur & de  trjftelfe.  Tellement  que  les 
deux  barques  infortunées  ie  retirerait 
fcparcment  de  la  grande  riuierc  des 
Amazones,  &fe  rendirent  enfuiuant 
les/coftesdelaterre  ferme  de  r Ameri- 
qüe,  aux  Ifles  de  Cübagua  & de  la 
Marguerite  s ou  les  Efpâgnols  qui  jre- 
ftoient  en  petit  nombre  de  cette  rui- 
neufe  expédition , acheucrent  tous  de 
mourir  de  maladie. 

Ve  ‘Tedro  de  Orfua,  & du  Tyran  Lofe 
d’Aguirre. 

CHAPITRE  XXXIX. 

COMME  tous  les  Autheurs  qui 
ont  employé  leurs  veilles  à ftous 
décrire  amplement  les  ebofes  de  l’A- 
merique , n’eftoient  pas  aliez  bons 
Géographes  n’y  affez  bons  Géomètres;, 
pour  démêler  les  difficultez,qui  naifl  ec 
ordinairmét  en  ces  matieres.lls  ne  font 
que  trop  fouuent  tombez  en  des  con*. 

Qü 
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trarictez,  qui  rendent  leurs  Hifloires 
confufes  j &en  desobfcuritez,  qui  en 
dérobent  fouuent  l'intelligence. Ceux 
qui  voudront  prendre  aduantage  de 
leur  deprefiîon,s’amuferontà  leur  cen- 
tre ; mais  ne  recherchant  que  la  vé- 
rité, & non  point  la  vanité  dans  mes 
ouurages  :Ie  pafleray  au  fujet  de  cet- 
terameufe  Riuiere,  la  découuerte  de 
laquelle  ne  futpîus  tentée  du  collé  de 
3’Efpagne,  depuis  les  difgraces  de  Fran- 
çois d’Areillane  > mais  feulement  des 
Élpagnols  du  Royaume  du  Peru,  fous 
la  conduite  de  Pedro  de  Orfua  en 
l’année  ij^o.  par  les  ordres  du  Vice- 
roy  qui  luy  donna  vne  petite  armée 
dans  vne  flotte  allez  bien  equippéc. 
L embarquement  decetre  expédition 
fe  fltiur  la  Riuiere  de  Maragnon,  la 
plus  prochaine  de  la  ville  de  Lima  ca- 
pitale de  là  Prouincç.  Mais  peu  de 
f jnois  apres  Ton  départ  les  Soldats  fe 
mutinèrent  contre  leur  General,  le 
mirent  à mort  5 & Lope  d’Aguirre* 
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le  plus  audacieux  de  cous,  prit  leTil- 
tre  de  Roy  & fefitobeïr,des  vnspar 
menaces  des  autres  par  promefTes. 
Or  pouffuiuant  la  nauigation  touf- 
jours  dcfcendant  la  mefme  riuiere,  il 
entra  dans  le  grand  Amazone-,  & fè 
taillant  emporter  aux  courantes  eaux 
de  Ton  ample  li6t,  il  s’arrefta  princi- 
palement fur  l’emboucheure  de  Rio 
Negro.  Ou  venant  à confîderer  la 
grandeur  de  Ton  crime,  & le  danger 
qu’il  y auroit  de  tomber  entre  les 
mains  des  Efpagnols  de  la  Mer  du 
Nord,  s’il  fortoit  vne  fois  de  la  gran- 
de Riuiere.  Il  drefla  toutes  fes  voi- 
les dans  le  Rio  Negro,  fans  autre  def- 
fein  que  de  fouftenir  fa  tyrannie  en 
vagantpar  de  diuerfes  riuieres,  & par 
tant  de  differentes  contrées.  Mais  la 
fortune  moins  aueugle  que  fa  pru- 
dence , le  pouffa  toufiours  en  naui- 
geant  dans  1a  riuiere  de  l'Orenoc  5 
laquelle  venant  à fortir  en  la  mer  At- 
lantique , à l’oppofîte  de  fille  de  la 
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Trinité  fujette  à la  Couronne  de  Ca2 
ftille  : Il  y fut  auffi-toft  arrefté,partie 
parles  Soldats  partie  par  les  Officiers 
du  Roy  Catholique  ; & conduit  au 
fupplice,  que  meritoit  fa  félonie:  fes 
maifons  par  la  mefme  Sentence,  fu- 
rent auffi  rafées  dans  le  Peru  , & le 
monftrent  en  nos  jours  de  la  forte. 
Mais  vn  Voyage  fi  furprenant  pour 
les  Géographes , & fi  mal  entendu  des 
Autheurs  qui  m’ont  précédé  * nepou- 
uans  conceûoir  l’admirable  difpofî- 
fion  de  toutes  ces  Riuieres , ne  fçau- 
roit  eftre  pour  encore  mieux  éclaircy, 
que  par  les  preccdans  Chapitres  de  ce 
Volume  notamment  par  le \6.&c  leiy. 
Et  la  feule  difficulté  qui  fc  prefente  en 
ce  rencontre,  ne  confiftc  qu’au  Sault 
de  TOrenoc  ; découuerten  ryji.  par 
Diego  de  Ordas,  comme  en  1536.  par 
Alphonfe  de  Herrera  venant  de  la  T ri- 
nité.  Lequel  à fçauoir  Hçrrera,  fit 
traifner  fes  barques  par  terre , iufqu'au 
deffus  du  mefme  Sault  de  cette  Riuiere: 
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le  femblablc  pouuant  auoir  cfté  fa if, 
par  les  Soldats  mutinez  du  Tyran 
Lope  d’Aguirre.  Ou  que  ladefcente, 
du  mefmc  Sault  eftant  plus  facile  à des 
chaloupes,  que  la  montée  à caufe  de 
roideur  de  la  pante  ; Il  fe  peut  faire 
aulfi  , que  celles  d’Aguyrre  bayent 
pâlie  fans  débarquer  \ & plus  facile- 
ment encore  au  temps  des  inonda- 
tions, ordinaires  en  toutes  ces  Riuie- 
res:  qui  élcuent  les  boüillon  de  leurs 
eaux,  au  deflus  des  rochers  de  leur 
cheutc. 

Ut  l' expédition  infortunée  de 
Jdaldonado. 

C H A P.  XXXX. 

E pend  a NT  les  defleins  de 
V j cette illuftre  découuerte  ne- 
ftoitpas  moins  vigoureufement  em- 
brasez, par  l’ambition  &la  cupidité 
des  Efpagnols  de  la  ville  de  Cufoo  : la 
grande  & profonde  Rîuiere  dArna- 
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rumaye  leur  en  donnait  les  occafions, 
parce  que  la  Prouince  de  Moxa  de 
leur  voifignage  en  fournit  les  abun- 
d.an-tes  fources:EtIe  premier  d’entre - 
eux  qui  en  eut  la  penfée,  apres  les 
Incas  qui  la  tentèrent  en  vain  . fut 
Gomez  de  Tordoya,en  ayant  impe- 
tré  le  priuilege  du  Comte  de  Niebla 
Viccroy  du  Peru.  Il  ne  manqua  pas 
aufli  toft  d’en  faire  les  defpences  ne- 
celfaires  , 8c  par  des  aduançes  confî- 
derables’d’en  difpofer  tous  les  appa- 
reils ; Mais  fon  pouuoir  venant  à 
ceffer  par  Telloignement  du  Comte 
de  Niebla,  & fon  SuccelTeurqui  eftoit 
dclaMaifon  deCaftro  le  conférant  à 
Gafpard  deSotelîe  ■;  confondit  parce 
changement  toutes  chofes.  Ce  der- 
nier pour  authorifer  fon  crédit,  s’e- 
ftoit  aiTocié  auec  l’Inca  Topaçamare 
de  la  race  des  anciens  Roy  s,  qui  de- 
mcuroicntàBilcobambc.  Etfile  trop 
grand  nombre  des  Soldats  qui  fe  ran- 
gement auprès  d’eux , n’eut  ietté  de 
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l’apprelienfiondansramfe  du  Viceroy 
& dans  les  efprits  du  Confeil  Souue- 
rain  5 qui  ménage  cette  conquelle 
auec  vne  extrême  jaloufie  : fon  en- 
treprife  n’eufl:  pas  efté  rompue, &le 
mtfmepriuilege  accordé àlean  Alua- 
re  de  Maldonado.  Lequel  finalement 
en  l’année  i$66>  ayant  pafle  les  Mon- 
tagnes des  Andes , ik  entré  dans  la  cé- 
lébré Prouince  de  Moxe  : donna  le 
commencement  à cette  funefte  pluf- 
toft  qu’in  ligne  expédition,  en  mon- 
tant fur  des  Radeaux  auec  deux  cens- 
cinquante  Soldats  bien  arijnez,  & cent 
Cheuaux  bien  équipez  ; pour  fuiure 
les  flots  agitez  de  rAmarumaye  , & fe 
îaiflant  emporter  à fon  rapide  cou- 
rant, défeendre  dans  les  vafles  Cam- 
pagnes du  grand  Amazone.  Mais  la 
fortune  enuieufe  de  la  gloire  qu’il  fc 
promettoit  de  cette  illuftre  décou- 
uerce,  ne  manque  point  d’en  traucr- 
fer  aufli-toft  l’éuencmcnt,  Gomes  de 
Tordoya  comme  nous  auons  diéfc, 
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ne  pouuoit  fupporter  auec  patience 
n y l’outrage  de  fa  reuocation  , ny  la 
perte  de  fa  depence  : fon  reffenti- 
ment  accompagné  de  courage , le 
difpofe  à la  Sédition  : & voyant  fes 
plaintes  toujours  rejcccées , il  le  porte 
de  fon  autorité  , & contre  les  de£- 
fences  du  Viceroy  , à l’execution  de 
la  mefme  entreprife  ; îl  pénétré  par 
fon  audace  les  Montagnes  & les 
Forefts  de  ces  lieux  incogneus,&  fui- 
uy  de  éo.  Soldats  Efpagnols  il  prc- 
uîent  fon  Compétiteur  par  vne  mar- 
che précipitée.  Lors  qu’il  eut  atteint 
la  Riuiere  d’Amarumaye,  & cogneu 
que  la  flotte  n’eftoit  point  encore 
palfée-j  il  fepropofe  de  l’attendre  en 
cét  endroit,  &dela  combatre  comme 
il  fit  à fon  arriuée,  La  meflée  fut  af- 
pre  & dura  treis  ioürs,  la  Valeur  fut 
égale  dans  îesdeux  party*sV&  le  nom- 
bre des  tuez  & des  bi  effez  fut  fi  grand 
en' cét  infortuné  rencontre;  que  les 
Chonques  peuples  voifrns  le  ieicans 
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armez  fur  îe  reftç,  les  mirent  tous  à 
niorc  auec  Tordoya  > n efchapant  de 
ce  miferable  conflit  » que  le  General 
Maldonado  3 le  Pere  Diego  Martin 
Portugais,  & Simon  Lope  excellent 
dans  l’artillerie,  Lefquels  apres  auoir 
demeuré  deux  ans  parmy  ces  Barba- 
res, retournèrent  par  ie  ne.fçay  que! 
accommodement  i en  la  Prouince  de 
Moxe  de  la  dépendance  de  Cufcoiou 
ils  fe  rendirent  en  fuite. 

Des  autres  dejfeins  pour  U âecoituerte 
de  cette  Rjulere. 

C H A P.  XL  l 

M Aïs  les  trifteseuenemens  delà 
Flotte  de  Orfua  &de  Maldo- 
nado , ne  ralentirent  pas  moins  le  coud 
rage  que  l’auidité  des  Efpagnols,  à la 
recherche  des  immenfes  ou  pluftoft 
imaginaires  threfors  du  Grand  Ama- 
zone. Ils  furent  affez  long- temps,  & 
dans  l’Efpagne  & dans  l’ Amérique, fans 

R ij 


t Vî  De  la  Riuiere 

fe  mouuoirpour  certe  conquefte.  Et 
feulement  en  l’année  uSu.  le  Roy 
Dom  Philippe  IV.  enuoya  des  pou- 
uoirs  à l’Audience  Royale  de  Kito, 
afin  de  traiter  des  conditions  conue- 
nables  pour  la  découuerte  de  cette 
Riuiere , auec  ceux  de  fa  Nobleiïe 
qui  eiloient  employez  dans  les  char- 
ges de  la  Prouince.  Maiscomme  tous 
ces  ordres  eftoient  arriuez  > en  fuite 
des  propofitions  que  le  Sergent  Ma- 
jor Vincent  deVillalobosGouuerneur 
de  la  Prouince  de  Kixo  auoit  faites 
d’en  prendre  la  charge  ; & que  le 
temps  de  fon  gouuernement  vint  à 
finir,  pendant  les  allées  & les  venues 
des  courriers,  & la  longueur  des  con- 
fiai tâtions  ordinaires  en  femblablcs 
rencontres  : Les  bonnes  intentions  du 
Roy  Catholique  en  furent  alors  inu- 
til  es.  Non  feulement  par  le  change- 
ment de  ce  Gouverneur,  mais  encore 
par  la  mort  de  fon  fuccelTeur  Alonce 
eje  Mirande  , qui  fe  portoit  auec  pa- 
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reille  ardeur  à la  mefme  defcouucrte. 
Or  le  bruit  de<c$  belles  & nobles  pro- 
pofitions  desCaftillans  duPeru,  paf- 
fant  aufihtoft  dans  le  Brafil:  l’æmu- 
lation  des  Portugais  leur  en  fit  faire 
incontinent  des  femblables  , en  la 
Cour  du  Roy  Catholique,  qui  eftoit 
encore  en  polfeifion  de  leur  Royau- 
me. Tellement  qu’en  fuite  de  l’ar- 
deur & du  zele  que  Benito  Maciei 
Gouucrneur  de  la  Prouince  de  Mara- 
gnon  tefmoignoit  auoir  pour  la  def- 
couuerte  de  la  grande  Riuicre  desÀ- 
mazones,  par  le  collé  de  fonembou- 
cheure  qui  termine  fon  gouuernc- 
ment  : Les  Pàtantes  luy  en  furent  en- 
uoyées  en  1626.  dans  les  conditions 
ordinaires.  Mais  ces  genereux  défi- 
feins  furent  encore  interrompus  , par 
les  Guerres  des  Hollandois  contre  les 
Portugais  de  la  Prouince  de  Pernam- 
bouq,  du  mefme  Royaume  du  Brafil, 
& frontière  de  celle  de  Maragnon, 
qui  n’en  craignoit  pas  moins  les  de-* 
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faftres.  Cependant  les  ordres  de  cet- 
te conque  fie  font  redoublés  , par  les 
foins  du  Roy  Dom  Philippe  .•  Ils  font 
toujours  enuoyez  , au  Gouverneur 
ce  Maragnon:  Si  François  Coeilledc 
Caruaiîle  qui  en  auoit  alors  le  Gou- 
uemement,  les  receut  en  1633.  ou  34. 
Lequel  toutefois  venant  à conGderer 
qu’en  partageant  fes  forces , pour  en 
enuoyer  vue  partie  ou  la  conduire 
luy-mefme,a  ladefcouuerte  du  grand 
■Fleuuc  des  Amazones  : que  l’autre 
qui  refteroit  en  la  Prouince  ne  pour- 
roit  la  garantir  des  in  fui  tes  des  Hol- 
landais; qui  des  l'année  1630.  auoient 
pris  la  célébré  ville  d’Olynde  , de  la 
Prouince  de  Pcrnambouq,  Si  occupé 
les  coftes  v ai  fines  : l’expedition  en  fut 
fagement  , par  luy  différée.  Ainfi  la 
neceffité  de  la  propre  deftence, inter- 
dit encore  pour  cette  fois  aux  Portu- 
gais: d’afpirer  à la  gloire  d’vne  entre- 
prife  tant  defirée , Sc  fi  fouucnt  con- 
tredite. 
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Des  Religieux  de  S.  François  qui  dépen- 
dirent toute  la  Riuiere. 
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OR  ce  fut  dans  le  commence- 
ment  de  l’Année  1655.  que  le 
Capitaine  lean  de  Palacios  duquel 
nous  auons  parlé  cy-delïus;  accom-  - 
pagné  de  30.  foldatsEfpagnoIs,  & de 
ûx  Religieux  du  Couuent  de  S.  Fran- 
çois de  la  ville  de  JCito  : defeendit 
des  Montagnes  de  la  Cordeliere  dans 
les  pleines  de  Kixo , pour  cftablir  fa 
demeure  comme  il  fit  ians  empefehe- 
ment  du  cofté  des  Sauuages,  au  vil- 
lage d’Anete  fur  la  grande  Riuiere 
des  Amazones.  En  ce  pofte  le  plus 
aduancé  de  tous  ceux  que  tenoient 
les  Efpagnols,  en  ces  contrées  Orien- 
tales des  Andes:  la  valeur  de  lean  de 
Palacios  & des  fiens,  ne  paroiffoit 
pas  moins  admirable-,  que  le  zele  des 
Religieux  de  S,  François  fe  montroit 
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ardent,  pour  faduancementdela Re- 
ligion Chreitienne:  Et  les  vns  com- 
me les  autres  s’exercèrent  pendant 
deux  ans  en  ces  lieux,  ou  à rendre  les 
les  Nations  voifines  obeifi’antcs  à ia 
Couronne  de  Caftilîe;  ou  à gagner 
les  âmes  a Dieu,  de  tant  de  peuples 
non  moins  farouches  que  Sauuages. 
Mais  ny  leur  perfeuerance  dans  les 
trauaux  , ny  leur  courage  dans  les 
combats,  ny  finalement  leurs  faintes 
& ardentes  exhortations  j ne  peurent 
jamais  rien  advanccr , nommément 
en  la  Prouince  des  Cheudus  ou  le 
Capitaine  Iean  de  Palacios  en  i6$6. 
fut  mis  à mort  par  les  Barbares.  Dont 
tous  les  ficns  furent  tellement  décon- 
fortez, & les  Religieux  mcfmes  fi  re- 
butés î qu’abandonnans  aulfi  - tofi: 
leur  demeure  d’Anete , ils  fe  retirè- 
rent tous  en  leurs  anciennes  maifonsj 
à la  referue  du  Pere  André  de  Tolè- 
de, du  Pere  Dominique  de  Briéue, 
Si  de  fix  Soldats  feulement  qui  reliè- 
rent 
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rcntj  nôn  pourarreftcr  cri  ces  lieux  in* 
fortunez;  mais  pour  entrer  dans  vue 
petite  barque,s’cxpofer  au  rapide  cou- 
rant du  valie  Amazone  * & tenter  en 
fes  ondes  des  aduantures  plus  fauora- 
bles  que  fur  le  terre  ferme  de  ces  riua- 
ges..  Ainfi  la  deftinée  a referué  les 
noms  de  ces  deux  Religieux  , pour 
eilre  inferez  dans  les  Hiftoires  : afin 
que  la  merueiileufe  liardiefle  dauoir 
entrepris  vn  voy âge,  fi  extraordinaire 
par  tant  de  circonftances;  ne  demeu- 
rait point  effacée , dans  la  mémoire 
des  fiecîes  : car  fi  Americ  8c  le  Drac, 
n’ont  pas  efté  moins  glorieux  de  n’a- 
uoir  efté  que  les  féconds:  l’vn  à tou- 
cher la  terre  ferme  de  l’Amerique  3 8c 
l’autre  à faire  le  tour  du  Monde  ; ces 
foibles  8c  nouueaux  Argonautes  ne 
feront  pas  auflî  moins  renommez, 
pour  n’auoir  fait  que  la  fécondé  na- 
uigation  du  grand  Fleuue  des  Ama- 
zones. Finalement  apres  tant  de  fa- 
$jgues  fouffertes , tant  de  dangers  ef 

V''—  s 


j } 8 Y)e  la  RÏÜiere 

fuyez  j & toufiours  fouftenus  de  la 
Prouidence:  les  deuxPeres  de  Sain£t 
François , les  fix  Soldats  Efpagnols , & 
la  petite  Barque  compagne  de  leur 
Gloire  ; arriuerent  heureufemeut  à 
Para  ville  du  Brafil,  où  ils  remplirent 
incontinent  d’admiration  les  yeux 
& les  aureillesde  tout  le  peuple.  Mais 
fur  tout  le  noble  courage  duCapitai- 
neMayor  Pedro  Texeyra,  lequel  corn- 
mandoit  en  cette  grande  & riche  Ca- 
pitainerie de  la  Prouince  de  Mara- 
gnon  : dont  le  Gouuerneur  general 
qui  eftoit  alors  Iacques  Raymond  de 
Norogne  ,jrefidoit  à S.  Louis,  ou  les 
deux  Religieux  femblablement  fe  ren- 
dirent. Afin  de  îuy  donner  autant  de 
contentement,  par  les  agréables  Re- 
lations de  leurs  fingulieres  aduantu- 
res  -,  que  d’æmulation  àcetteconque- 
fte,  par  les  llluftres  exemples  de  leur 
memorâble  voyage. 
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Dd  ^ârtement  de  Pedro  ‘Texeirdpou? 
cette  decoHU.erte 

C H A P.  XLIII. 

B 

MA  i s enfin  la  fortune  laffe£ 
de  trauerfer  fi  long  temps  va 
deffeimque  Mpagne  portoit  auec  tant 
de  follicitude.-Iette  fes  yeux  fauorables, 
fur  la  perfonne  de  Pedro  Texeira , Ca~  il 
pitaine  Mayor  de  Para  dans  le  Brpfifi 
afin  que  fon  courage  & fa  Prudence 
venant  à féconder  le. choix  quelle 
en  faifoit , preferablement  à tant  de 
fujets  de  mérité  ; Il  peut  arriucr  à la 
gloire  d’auoir  cfté  le  premier,  à faire 
fentir  les  Flottes  pefantes  & vi&orieu- 
fes  du  Roy  Catholique,  à tout  le 
le  Grand  Fleuue  des  Amazones.  Or 
la  neceflité  de  la  propre  deffen- 
ce  des  Portugais,  qui  auoient  à fup* 
porter  dans  le  milieu  du  Brafil  les 
frais  & la  diuerfion  d’vne  guerre  con- 
tinuelle , ne  pouuoient  concéder  à 
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cette  Noble  expédition , des  forces 
plus  considérables  que  celles  qui  par- 
tirent de  là  ville  de  Para  le  2.8.  jour 


du  mois  d’Û&lobre  de  Tannée  1637. 
fous  la  conduite  du  Capitaine  Mayor 
Pedro  Texeira  , de  mefme  Nation  : 
fuiuy  de  47.  Barques,  fort  grandes  & 
bien  armées  : de  70.  Soldats  Portugais, 
de  uoo.  Indiens  aguerris;  de 800. tant 
femmes  que  V alets ; ëc  aflorty  des  pro- 
uiiions  neceflaires  & conuenables,  à 
vne  fi  longue  & fi  douteufe  Entre- 
prit. Les  adrefles  des  Matelots  & les 
fauorables  fecours  des  vents,  rompi- 
rent les  premières  difEcultez  que  la 
Flotte  pouuoit  auoir,  de  gagner  fans 
perte  & fans  danger  le  véritable  ca- 
nal du  Grand  Amazone.  Mais  en  s’é- 
loignant des  coites  de  la  Prouince  de 
Maragnon  , ëc  des  contrées  qui  luy 
font  fujettcs  : les  Portugais  ne  rccon- 
neurent  plus,  ny  les  riuages  ny  les 
droits  chemins  de  la  grande  Riuiere; 
à caufc  de  tant  de  bras  recourbez, dont 
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elle  forme  fes  llles.  Tellement  que  la 
nauigation  deuenant  plus  longue , en- 
fuiuant  des  routes  incertaines  & non, 
cogneuës  : les  fatigues  infeparables 
d’vne  armée  qui  débarqué  fouuent, 
pour  camper  en  terre  ferme  ; com- 
mencèrent a laflèr  les  Indiens,  &\a 
les  dégoûter  de  pourfuiure  le  voyage. 
Déjà  plusieurs  d’entr’eux  fe  déban- 
doient  à la  dérobée  , pour  regagner 
comme  ils  pouuoieht  lierre  de  leur 
naiffiance  : Ôc  ceux  qui  demeuroient 
paifibles  dans  les  barques  ou  dans  le 
CÎamp  , ne  laiflôicnt  pas  de  fe  ' faire 
entendre  par  leurs  murmures.  De 
forte  que  la  crainte  d’vne  plus  gran- 
de delertion  , ne  donnant  à ce  Gene- 
ral que  de  iuftes  inquiétudes  ! Il  fè 
mit  à chercher  des  moyens  plus  af- 
feurez,  pour  en  preuenir  ledefordre; 
puifque  la  peine  & la  feueriténecon- 
tenoient  que  difficilement  en  deuoir, 
le  refte  des  Indiens  & des  Valets  de 
fon  armée.  Il  n’eftoit  encore  qu  a la 
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moitié  du  chemin,d’vn  fi  long  voyage^ 
toutesfois  il  feignit  d’eftre  allez  prez 
du  lieu  ou  deuoit  arriuer  la  Flotte.  Et 
pour  le  mieux  perfuader  , il  ordon- 
na huiét  barques  bien  munies  & bien 
armées;  pour  aller  deuant  & comme 
pour  faire  les  çampemensdu  gros  de 
l’armée,  en  tous  les  endroits  ou  elle 
deuoit  defeendre.  Mais  ce  n’eftoit  à 
la  vérité , que  pour  découurir  les  meil- 
leures routes  de  la  grande  Riuiere  > & 
pour  tenir  par  ces  ambiguités  tou§ 
les  liens  en  haleine. 

De  tarriuee  de  la  Flotte  au  P cru. 

CH- A P.  XLIV. 

CE  p en  da  nt  la  Flotte  s’aduan- 
ce , & les  Voiles  enflées  d’vn 
Tent  Oriental;‘&  toufiours  fauorablc, 
triomphent  du  rapide  courant  du 
fuperbe  Amazone.  Déjà  lîx  mois  s’ç- 
ftoient  écoulez, lix  cens  lieues  auoient 
efté  mefurées , 1$  moitié  du  chemin. 
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s*eftoit  faite  , & diuerfes  Nations 
auoient  efté  découuertes.  Les  plus 
farouches  gagnoient  enfuyant  les 
colines , les  moins  timides  fe  te- 
noient  immobiles  fur  les  Riuages, 
les  plus  alfeurées  venoient  trafiquer 
au  Camp  ; Mais  les  plus  vaillantes 
non  plus  que  les  autres,  ne  s’armèrent 
iamais  contre  la  Flotteny  contre  fort 
âuantgarde.  Laquelle  déjà  fort  aduan- 
cée  à caufe  de  fa  legcreté,  traçoit  fur 
les  Canaux  de  la  grande  Riuiere,  les 
routes  les  plus  droites  & les  moins 
obliques  en  marquoient  les'adref- 
fes  fur  les  Riuages , par  des  trophées 
eileuez  ou  par  des  enfeignes  côcertées. 
Elle  eftoit  commandée  par  Benoift 
Rodrigue  d’Oliuera  Portugais , lequel 
eftant  nay  dans  le  Brefil  & comme 
cfleué  parmyles  Amcriquains;  il  pe- 
netroit  aufii-  toft  dans  le  fecret  de  leurs 
pcnfées,  & par  les  moindres  de  leurs 
avions  il  deuinoit  ce  qu’ils  auoient 
dans  Famé;  dont  il  eftoit  également 
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eftimé  craint  & refpe&è , de  tous 
les  Indiens  de  ces  contrées.  Telle- 
ment que  par  fes  bonnes  ,qualitez  il 
eut  encore  cétaduantage  , de  contri- 
buer à l’heureux  acheminement  d’v- 
ne  C noble  entreprife.  Ainfi  pour- 
fuiuant  le  voyage  auec  fon  auantgar- 
de,de  huidt Barques  armées  ; il  attei- 
gnit auec  autant  de  diligence  que  de 
fcelicité  , le  Porc  de  Payamine  en  la 
Prouince  d^s  Kixes  ,1e  14.  du  mois  de 
Juin  de  l’année  1638.  Pendant  que  le 
Capitaine  May  or  auec  toute  la  Flotte, 
alloit  fuiuant  les  traces  & lés  aduisqu’- 
Oliuera  lailToit  aux  lieux  ou  il  auoic  re- 
pofé  auec  fon  auantgarde:dont  les  Sol- 
dats de  fon  armée  ellans  tous  les  iours 
confolez , ils  penfoientque  le  lende- 
main feroit  le  dernier  de  tout  le  voya- 
ge. Et  entretenus  de  cette  efpcrance 
ils  arriuerent  à la  Riuiere  des  Cheue- 
3us  , fur  FEmboucheure  de  laquelle 
Pedro  Texeyra  fait  camper  quarante 
Portugais  00.  Indiens  de  festrou- 

7 “ pcs; 
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'te  ordonne  à Pedro  d’Acofta  Fauéla 
déftiné  pour  les  commander,  de  s’ar- 
refter  en  ce  lieu  & de  n’en  partir  qu’il 
n’euft  de  Tes  nouuelles;  y biffant  en- 
core Pedro  Baÿpn  , Capitaine  fem- 
blablemcnt  d’infanterie  : Et  luy  con- 
tinuant la  nauigation  aüec  peu  de  \\^ 
perfonnes  , il  d'elcendit  pareillement 
au  Port  de  Payaminc  fur  la  fin  du 
mois  de  Septembre  > ayant  fait  i^oo. 
lieues  en  montant  toujours  la  Riuie*< 
re des  Amazones, depuis  le  i8.0éfc>-7 
bre  de  l’année  precedente.  Puis  de  U - 
prenant  ion  chemin  par  terre  & au 
trauers  des  montagnes  dés  Andes , il  le 
rendit  non  moins  heureulement  que 
glorieufcment  «nia  ville  de  Kito;  où 
il  fut  receü  auec  aütant  d’acclamations 
& de  triomphes , que  meritoit  la  gran- 
deur & l’cuencment  de  fon  entrepris 
fe4 

f; 
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Des  ordres  du  V'iceroy  pour  le  retour 
des  ‘"Portugais. 

CH  A P.  X L V. 


f A Près  que  l’audience  Royale 
il  de  la  Ville  deJLjto,  eue  receu 
des  Portugais  toutes  les  informations 
üeceffaires,  fur vne  affaire  de  telle  im- 


portance ; 8c  qui  regardoit  la  décou- 
verte ou  la  conqueftc,  de  la  grande 
Riuiere  des  Amazones  : elle  ne  vou- 


lut pas  toutesfoisen  délibérer  ny  pro- 
céder a des  chofes  fi  graues , fans  en 
donner  auparauant  aduis  au  Comte 
de  Chinchon  Viceroy  du  Peru.  Lci 
quel  ayant  confidcré  toutes  les  cir- 
conftances  d’vn  fucceZ  fi  auantageux, 
auec  les  Officiers  du  Roy  d’Efpagnc: 
luy  enuoya  fes  ordres  de  la  ville  de 
Lima,  Capitale  de  tout  le  Royaume, 
en  datte  du  20.  Nouembre  de  l’année 


1638.  contcnansde  renuoycr  en  toute 
diligence  les  Portugais  par  le  che- 
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hun  qu’ils  eftoient  venus,  à la  ville  de 
Para}  en  leur  donnant  êi  Fourniflfant, 
les  chofes  necefîaires  & conucna- 
bles  : de  crainte  que  le  Brafil  ne  fe 
trouuaft  incommodé  des  Hoilan- 
dois  , par  vn  h grand  éloignement 
de  tant  4e  perfonnes  de  feruice.  Et 
de  les  perfuader  â receuoir  en  leur 
Compagnie  deux  perfonnes  fidelles, 
& dependentes  de  la  Couronne  de 
Caftillc  : pour  rendre  compte  a fa  Ma- 
jefté  Catlioliqucfde  tout  eequiauoit 
cfté  découuert , &c  fe  découuriroit 
au  long  du  Grand  Amazone , dans 
le  retour  d’vn  femblable  voyage.  In- 
continent apres  que  les  ordres  du  Vi- 
ceroy  furent  diuuîguezpar  la  ville  de 
Kito , diuers  Efpagnols  notamment 
des  Religieux  , fe  prefenterent  pour 
dire  honorez  du  choix  d aller  à ce 
voyage.  Mais  comme  Domlean  Vaf- 
que  d’Acogne  Lieutenant  General  de 
la  Prouince  de  inefmenom,  & Che- 
ualicr  de  l’Qrdre  de  Calatraue  ; faifoit 
- - — T ü 
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des  offres  beaucoup  plus  aduatageufes 
pour  la  la  Couronne  de  Caftille  ; en 
fepropofant  de  faire  des  leuées,  payer 
des  Soldats,  achepter  des  prouifions, 
êc  porter  toute  autre  defpenfc  en  fa- 
neur de  cette  conquefte:  Le  Comte  de 
Chinchon  , en  rompit  auflt-toft  le 
deffein  ; ne  iugeant  pas  conuenable 
au  feruice  du  Roy  Catholique , que 
ce  perfonnage  îaiffaft  alors  fa  char- 
ge. Et  le  Pere  Chriftophle  d’Acogne 
fon  frere  Iefuite  Efpagnol',  qui  a 
mérité  de  viure  aulfi  longtemps  en 
la  mémoire  des  hommes,  que  le  grand 
Amazone  coulera  dans  les  campa- 
gnes de  l’Amerique  : Eut  le  bon- 
heur de  cette  nomination.  Dans  la- 
quelle , il  s’eft  porté  auec  tant  de  zele 
ênuers  Dieu  ; tant  de  fidelité  entiers 
fon  Prince;  tantd’affedfcion  enuers  les 
Soldats;  & tant  de  foin  à remarquer 
ou  a rédiger  par  eferit,  toutes  les  cir- 
conftances  de  ce  grand  Fleuue  : que  là 
gloire  eft  au  deffus  de  toute  louange. 

w;  * 
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Vu  Camp  des  ^Portugais  en  la  Prottma 
des  Cheuelus, 

C H,  A P.  XL VI. 

Pendant  que  tout  fe  prépare 
& fe  difpofe  , par  la  diligence 
d'Alonce  Perez  de  Sàîazar  Prefident 
de  l’Audience  Royale  de  Kito,  pour 
le  retour  des  Portugais:  & que  le  ren- 
dez-vous delà  Flotte  & des  troupes, 
cft  affigné  au  xo<  du  mois  de  Février 
de  Tannée  en  la  ville  d Archi- 
done  & au  Port  de  Napo,  beaucoup 
plus  commode  que  celuy  de  Payami- 
no  en  toutes  chofes.  Allons  vifiter 
le  Camp  des  Portugais , fur  la  riuiere 
des  Cheuclus  j attendant  que  l’armée 
le  reprenne, à fa  defeente.  Il  fut  laif- 
fé  en  cét  endroit  pat  la  prudence  du 
Capitaine  Mayor  Texeira,  autant 
pour  foülager  les  Prouinces  de  la 

Couronne  de  Caftille  •,  que  pour  don- 

açr  moins  de  jaloufie  Eipagnols 
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du  Pcru,  en  le  tenant  éloigne  des  li- 
mites de  ce  Royaume.  Au  comment 
cernent  il  fut  en  bonne  intelligence» 
auec  les  Sauuages  de  la  contrée;  il 
en  auoit  des  yiures  &des  prouifions, 
en  les  acheptant  .-  Mais  çc  paifiblc 
commerce  ne  peut  durer,  par  la  ré- 
cente mort  du  Capitaine  Iean  de  Pa- 
lacios,  qui  fut  défait  par  les  Barbares 
de  cette  Prouinçe.  Les  vns  dcfîroient 
de  la  vanger  & de  chaftier  cette  au- 
dace, les  autres  craignoient  d’en  dire 
mal  traittez  : Ain  fi  la  moindre  occa- 
fion  venant  à femer  la  difcordc  & 
trois  Indiens  des  Portugaisayantcfté 
mis  a mort  ; Ces  peuples  farouches 
fe  mirent  en  armes,  pour  deffendre 
leurs  vies  & leurs  contrées.  Dans  va 
fi  notable  danger,  les  Portugais  ne 
perdirent  point  le  courage  com- 
me aecouftumez  de  longue  main , a 
ne  fouffrir  point  cette  licence  parmy 
les  naturels  des  Indes  : Ils  Ib  difpolc- 
Jcn*  auffi  toft  à les  punir,  # apres  en 
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aüôir  tué  quelques- vns  & pris  en  vie 
plus  de  feptâte;  ils  les  garderét  efclaues* 
iufques  à ce  qu’ils  furent  touseftekits, 
ou  par  fuites  ou  par  maladies.  Apres 
cela  les  Portugais  ne  peurent  auoir 
de  viures  qu’à  la  pointe  de  l’efpée,  & 
par  les  continuelles  courfes  des  hom- 
mes dcftachez  de  leur  Camp  : don- 
nant & receuant  aufïi  beaucoup  de 
dommage , fur  tout  en  leurs  vaif- 
feaux  ,•  dont  les  vns  furent  faccagez,  & 
les  moins  forts  defpecez  par  ces  Barba- 
res.Mais  dans  les  piégés  & les  embufea- 
des,  les  Portugais  pris  en  vie  eftoient 
cruellement  égorgés;  perte  confidera- 
ble,  quoy  que  celle  des  ennemis  fut  en- 
core beaucoup  plus  grande.  Ainfi  la 
prudence  & la  valeur  de  Pedro  d’Aco- 
fta  ; le  courage  & la  fidelité  de  Pedro 
Bayon;  & la  difciplinc  comme  l’o-f 
beïffance  des  Soldats;  ne  receuront  ia- 
mais  les  iuftes  louanges , d’auoir  fou-j 
Jftena  ce  Camp  de  la  forte  , dans  H 
Prôuiace  des  Chcuclus } pendant  vn  j 
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ze  mois  entiers , & fans  autre  nouuel- 


Ovtes  chofes  e fiant  prcftes 
& l’embarquement  aeheué,  fur 
] du  mois  de  Février  de  l’année 


L63*>‘  La  Flotte  des  Portugais  com- 
mence le  retour  de  Ton  véyage,  du 
Port  de  Napo  fur  la  riuiere  de  mef- 
me  nom;  Et  apres auoir  fait  jo.  lieues, 
fur  le  courant  de  ce  Fleuue  allez  rapi- 
de : elle  entre  dans  la  grande  Riuiere 
des  Amazones , à la  Ionta  de  los 
Rios  ; célébré  & fameux  endroit  au- 
quel l’aduantureux  Areillane,  donna 
les  premiers  commcncemens  à toute 
cette  découuerte.  En  defeendant , les 
flots  du  grand  Amazone  luy  feruenc 
de  voiles»  g les  Matelots  moins  trauaib 


le  des  leurs  que  par  le  retour  de  la 
Flotte,  fur  laquelle  ils  fe  rembarque 
renc. 


cDu  tetour  dé  U Flotte  des  Portugais 


CHAPITRE  XLV.IL 
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ht  Te  tepofent  fouucnt  au  murmu- 
Tc  , des  mefmes  eaux  qui  pouffent 
les  Nauires.  Les  Peuples  & les  Nations 
de  tous  les  riuages , luy  font  auffi  plus 
fauorables.  Le  commerce  des  viures 
& des  marchandiles,  luy  eft  oüuerte 
de  cous  coftez.  Laciuilitédes  Homa- 


gues,  luy  paroift  plusagreable.  Et  la 
generofité  des  Yotimanes,  luy  fem- 
ble  encore  plus  obligente.  Mais  arri- 
uant  à Rio  Negro  , le  ix.  du  mois 
d’O&obre  1639*  L’indifcrete  auarice 
des  Portugais , ârrefte  le  cours  & la 
fœlicité  du  voyage.  CcttcNâtion  ne 
peut  auoirdes  richeffesdansleBrefil, 
que  par  le  nombre  de  les  Èfclaues  5 ôc 
les  Soldats  fafchezdcn’auoir  rien  ga- 
gné en  toute  cette  expédition  : for- 
cent le  Capitaine  Mayor  en  Iaiffant 
la  grande  Riuiere  des  Amazones, 
d’entrer  en  celle  de  Rio  Negro  5 pouf 
prendre  à force  d’armes  les  Efclaues 
qui  font  en  multitude,  parmy  les 

Nations  qui  l’habitent.  Déjà  les  y ou 
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les  cftoient  tendues  , le  vent  d’Effc 
fouffloit  en  poupe , & la  crainte  d V- 
ne  licence  plus  effrenee  faifoit  dou- 
ter dvn  plus*  grand  changement  ; 
îors  que  le  Pere  Chriftophlc  d’Acogne 
lefuite  Efpagnol  $ poufic  d’vn  zele 
tres  ardent , pour  raccompliflement 
d vn t.ü  longue  entreprife  : fc prefen- 
te  au  General  Pedro  Texeira  ; luy 
donne  vne  proteftation  efçritc  & li- 
gnée de  fa  main  , comme  de  la  part 
du  Roy  Catholique  ; & l’exhorte  à 
démouuoir  les  Soldats  de  leur  refo- 
lution  par  fon  authorité  , ou  de  com- 
mander abfolument  d’abatre  les  voi- 
les pour  reprendre  le  cours  du  grand 
Amazone.  Et  cette  action  vigoureufe 
& digne  deloüange  , ne  meritoitpas 
vn  moindre  fucccz  > que  de  voir  aufli- 
toft  comme  il  fit  : Les  voiles  aba- 
tuës , les  Soldats  en  filcnce  , les  Ma- 
telots obeïfTans  , & les  Nauires  em- 
portez dans  le  courant  de  la  grande 
Riuierc,  ” 

-4 
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De  tartinée  de  la  Flotte  au  Bra/iL 
C H A P.  XLVIII. 

PA  P r e s que  les  Portugais  de  là 
Flotte  du  grand  Amazone , cu- 
rent perdu  de  veu'é  les  terres  éleuées 
de  la  Pointe  des  Comsnares > fur  la 
grande  & famcufe  emboucheurc  de 
Rio  Negro  ; qui  fembloient  elles  mef- 
mes  fe  reculer.  Vifîté  en  paflant  la 
belliqueufe  & Vaillante  Nation  des 
Topinambes , dans  les  formes  quo 
nous  auons  décrit  ailleurs.  Et  enteü- 
dtf'en  ces  lieux  comme  autrefois  les 
Efpagnols  d’Areillane,  les  contes  fin4 
guliers  & agréables  des  Amazones; 
que  nous  referuons]  au  Chapitre  fui- 
uant , pour  en  donner  là  cognoifïan^ 
ce.  Le  Bofphorc  profond  & auquel 
toutes  les  eaux  de  la  grande  riuiere 
& des  autres  qui  la  grofhlfent,  fe  re- 
ferrent dans  vn  canal  eftroit  d’vrr 
bon  quart  de  lieue  j leur  donne  poux 

VU 


156  De  la  Rimer e 

h féconde  fois,vn  libre  & affairé  paffHù 
ge.  Afin  qu’en  fumant  leur  nauigation 
toufiours auec  la  raefmc  foelicitéjrece- 
uat  encore  des  Tapayfes,les  témoigna- 
ges d’vne  afFe&ion  réciproque:  ilspûf- 
fent  finalement  arriuer  à la  ville  de  Pa- 
ra dans  le  B refil  ,1e  il.  Décembre  163  9. 
comme  ils  firent.  Mais  auec  tant  de 
gloire  & de  réputation  non  feulement 
pour  le  Capitaine  Mayor  Pedro  Te- 
xcyra. , mais  aufli  pour  les  Officiers 
& les  Soldats  Portugais  de  certc  fa-v 
meule  expédition  * que  leur  mémoi- 
re grauée  en  des  tables  d’airain  , ne 
durera  pas  moins  dans  les  fiecles  que 
le  grand  Amazone  dans  l'Amérique. 
Et  d’autant  que  le  Pere  Chriftophle 
d’Acogne,  & le  Pere  André  d’Artie- 
de  tous  deux  Espagnols  & lefuites, 
auoient  efté  deleguez  par  l’Audiance 
Royale  de  Kito>  pouraflifterau  nom 
du  Roy  Catholique  ,& delà Couron* 
ne  de  Caftille  , à celle  importante 
d’écQuuerte  & non  moins- iUnftre 
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ï'Jauigation  i connue  lembîabletnent 
d’aller  apres  en  Efpagne , pour  en  ren- 
dre compte  au  Confeildes  Indes.  Ces 
deux  Pcrcs  Religieux  comblez  d’hon- 
neur & de  louange  , ne  manquèrent 

pas  dcs’yrendreen l’année  1640.  Ou 

apres  auoir  expofé  en  la  prefence 
mefmc  du  Roy  Dom  Philippe  IV. 
les  grandeurs  6e  les  merueillcs  de  la  Ri*- 
uicre  des  Amazones } comme  pareil- 
lement la  gloire  & l’importance  de 
cette  eonquefte:  Le  Pere  d Acogne 
en  fît  publier  aulîl-toft  lescircon- 
ces  èc  toutes  les  remarques , dans  vn 
ouurage  fort  abrégé  , duquel  nous 
auons  puifé  la  meilleure  partie  do 
Ce  Volume. 

% }es  iAmti’Zpnes  de  l’ Amérique. 

CH  AP.  XLXIX. 

a Ve  l’Afîc  ne  fe  vante  plus , 
de  fes  comptes  véritables  ou 
fabuiçux  des  Amazones;  1 Amérique, 
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ne îuy cede  point  cétaduantage.  Quo 
les  Campagnes  de  Themifcyre,  ne 
triomphent  plus  du  renom  de  ces 
Femmes  illuftres  : La  Prouince  d’A- 
panre , n eft  pas  moins  eelebre  par 
fes  Dames  héroïques.  Et  que  le  Fleu- 
ve de  Thermodoon,nc  foit  plusenflé 
de  la  gloire  de  ces  Conquérantes:  La 
riuiere  de  Coruris  > eft  aufli  fameulc 
pour  fes  belles  Guerrières.  Ses  il- 
luftres fources  , font  honorées  det 
leurs  riches  Habitations  ; Les  Monta- 
gnes de  Guyane  foecuncîes  en  mines 
d or  & d argent , font  leurs  limites 
du  cofté  du  Nord:  Et  le  Mont  Yaca- 
mabe  orgueilleux  fur  tous  les  autres» 
eft  au  milieu  de  leurs  belles  & fertiles 
vallées-  La  première  çognoiflance 
qu’en  eurent  lesEfpagnols,  leur  vint 
du  Prince  genereux  Àparia  en  1541. 
qui  en  raconta  les  premières  merueil- 
les  à l’aduantureux  François  d’Areil- 
Iane:&le  confentcmentde  toutes  les 
Nations  du  Grand  Fleuuedes Amazo- 
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lies , en  faue-nr.de  eette  vérité;  en  a 
donné  le  Nom  pour  jamais,  à cette 
admirable  Riuicre.  Toutefois  les 
coniedtures  n’en  font  point  encore 
bien  a{feurées;mais  les  Illuftres  adions 
des  belles  Dames  def  Amérique,  pen- 
dant les  guerres  de  toutes  ces  conquc- 
ftes  y n’en  confirment  pas  peu  les  ap- 
rences.  Elles  ont  paru  fouuent  armées 
à la  tefte  des  bataillons , comme  il  fe 
voit  dans  les  Hiftoires  d’Acofte  ôc 
d’Hcrrere  : & en  combatant  de  leurs 
propres  mains , elles  foudenoient  les 
efforts  des  ennemis  ; & obligeoient  en 
mefme  temps  les  Indiens,  à imiter  les 
effets  de  leur  grand  Courage.  La  va-s 
leur  de  cette  genereufe  fille  , qui  en 
l’année  1556.  dans  la  Prouince  de  Bo- 

fote;  tua  cinq  Efpagnols  a coups  de 
éches  deuant  que  tomber  moite  à 
leurs  pieds,  fera  perpétuellement  célé- 
brée. Et  ces  belles  & grandes  Femmes 
qui  fe  prefenterent  armées  à la  teft® 
des  Ameriquains , fur  le  rîuage  du 
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Grand  Amazone  proche  le  Coruris, 
comme  nous  auons  di£t  ailleurs  ; don- 
nèrent beaucoup  de  crédit, à la  pre- 
mière opinion  de  ces  Amazones  du 
nouueau  Monde.  Or  ce  n’eft  pas  al- 
lez , pour  nous  perfuader  îa  vérité,  de 
ces  Vaillantes  ôc  Belliqüeufes  Dames; 
i’ Audience  Royale  deKito,  en  a receu 
autrefois  des  informations  conlidera- 
bles  : Elle  appliqua  long  - temps  fes 
foins,  à la  recherche  de  leur  cognoif- 
fance  ; & les  dépolirions  qui  luÿ  en 
ont  cfté  faites  à diuerfes  fois  \ s’ac- 
cordent toutes  en  ce  point.  Que  dans 
les  vaftes  campagnes  de  cette  Améri- 
que, il  y auoitvne  Région  peuplée  de 
Femmes  Guerrières  ; lesquelles  viuant 
& fe  maintenant  fans  hommes  , n’a- 
uoint  de  communication  auec  eux 
qu’à  certains  iours  de  l’année , pour  en 
auoir  desenfans  ou  des  filles  fcmbla- 
blablcs  à elles.  Et  en  la  ville  dePafto 
fujette  à la  mefmc  Audience,  vne  Fem- 
me Indienne  alfeura  cTauoir  efté  elle- 

mcfme 
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ftîc  dans  leur  contrée  : conüeüant  par 
fes  Relationsjauec  les  precedentes  cir- 
conftancôfi.  Mais  les  plus  finguliers  té- 
moignages,qui  en  ont  efté  rendus  aux 
Efpagnols  & aux  Portugais fut  en 
1639.  defccndant  la  grande  Riuie- 
ré  , & dans  la  plus  grande  habitation 
des  Topiùambes,  en  la  pointe  Orienta- 
le de  leur  Ifle  célébré.  Cette  Nation  au 
tant  genereufe  que  vaillante  , ne  pou- 
üoit  le  laiTer  den  raconter  les  merueii- 
les.  Elle  difoit  de  leur  Politique  & de 
leur  valeur,  ce  que  les  Grecs  & les  La- 
tins jont  chanté  de  la  Politique,  & dé 
la  Valeur  des  Amazones  de  l’ Allé.  Et 
pour  ne  marrefter  davantage  à ce 
difeours,  foit  véritable  ou  fabuleux^ 
ie  veux  conclure  par  cét  illuftrenom 
deS  Comapoyares,  foubs  lequel  les 
Amazones  de  l'Amérique  font  par 
tout  recogneuës.  j 
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Des  qualité  de  l'Air  & de  la  Terre  du 
Grand  Amazone* 

C H A P.  Li 

MAis  peut  on  de  la  forte  ache- 
ucrcétouurage,  fans  faire  tort 
à l’incomparable  Riuiere  des  Amazo- 
nes : peut-on  paffer  fous  filence  & fans 
reproche,  le  relie  de  tant  cTauantages 
merueilleux  : & peut- on  négliger  fans 
iniuftice,  les  admirables  effets  dont  la 
nature  prodigue , l’honnore  & la  glo- 
rifie. Non  certainement,  & contre 
mon  premier  deffein  ie  confens  de 
paffer  legeremenc  fur  ces  matières, 
cpioy  qu’agreables.-referuant  à la  foi- 
blc  curiofité  d’yne  puiffance  limitée, 
la  vaine  recherche  des  animaux, des 
fruits  & des  plantes,  de  cette immen- 
fe  contrée.  Dans  laquelle  la  cha* 
leur  n’étouffe  point , le  froid  ne  fai- 
fit  iamais,  & l’air  cft  toufiours  fem- 
blablç  : parce  que  fqn  hyuer  comme 
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au  refte  de  l’ Amérique  , ne  procédé 
que  des  inondations  qui  empefchenc 
ou  retardent  pour  quelques  mois , 
les  productions  de  la  terre  ; & non 
point  de  l’efloignement  du  Soleil, 
qui  tous  les  iours  fe  leae  & fe  cou- 
che à mefmc  heure.  Quelles merueib 
les  ne  fe  doit-on  perfuader , d’vn  Ciel 
fi  bénin  & li  fauorable:Que  l’on  rie 
s’eftonne  plus  de  fçauoir,  que  les 
Moitiés  des  Peres  Iefuiftes  pour  la  cé- 
lébration des  Méfiés  - fe  conferuerent 
taufioursfraifches&:  entières, pendant 
vn  fi  long  voyage  fur  les  eaux,  ce 
qui  n’eft  point  ailleurs;  Et  que  l’on  ne 
refilé  plus  de  croire  , que  les  M ou- 
cherons  importuns  6>c  telles  autres 
falcheax  animaux  ; ne  fe  rencontrent 
poinren  ces  lieux,  comme  au  refte  de 
laZoncYorride  : Ou  ils  font  fi  ordi- 
naires & par  tout  fi  freqüens,  que  la 
demeure  en  feroit  plus  heureufe  fâns 
les  incomtnoditez  qu’ils  y apportent. 
Mai*  quelle  doit  dire  la  Terre,  d’vn 
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climat  fi  heureux  &fi  noble:  ne  con- 
uient  elle  pas  à tous  les  autres  avanta- 
ges,de  cette  admirable  Riuiere  : Et  co- 
rne la  bafe  8c  le  fondement  des  féli- 
citez de  toutes  ces  Prouinces,  ne  faut- 
il  pas  qu’elle  foit  également  belle  & 
fertile  en  toutes  fes parties.  Tousîes 
riuages  font  enrichis  & Couronnez, 
de  beaux  arbres  toufiours  vcrdoyans 
8c  de  grandeur  incomparable.  Les 
Campagnes  font  eftendues,  & t'ou- 
ïes couuertes  de  fleurs  diucrfes  8c  va- 
riables. Par  tout  , les  Vallons  font 
émaillez  de  verd  8c  toufiours  humi- 
des.Les.Colines&  les  Moiîtagncs, font 
toutes  chargées  de  bois  & de  Forclls 
agréables.  Les  plantes  8c  les  fimpies 
font  par  tout  en  abondance,  comme 
fembîablement  le  doux  miel  des  abeil- 
les; qui  {ère  à la  nourriture,  8c  à la 
Medecme.  Et  ce  qui  eft  encore  de 
fuerueilleux  , vne  efpece  d’huile  fi  ex- 
cellente , qu’il  ne  cede  point  aü  baume 
Je  plus  precieüx  de  1’aneien  Monde* 
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pour  toute  forte  de  blefiures. 

T)e  la  fécondité  de  la  Terre  & des  Eaux 3 
pour  la  nourriture  des  Hommes. 

C H A P.  LL 

QVa  NT  aux  alimens  les  plus 
ordinaires,  qui  ieruent  à la 
nourriture  desinnumerables  Nations 
& peuples  infinis  -,  qui  cuîtiuenc  les 
immenfes  Campagnes  du  Royaume 
du  grand  Amazone.  Les  premiers  en 
l’ordre  de  la  Nature,  font  lesdiuers  Sc 
variables  fruits  ; que  lesheureufes  & 
fécondés  terres  de  toutes  ces  con- 
trées, produifent:  Semblables  à ceux 
de  toute  l’Amerique , mais  plus  ex- 
çellens, en  plus  grand  nombre, & de 
meilleure  fubftance.  En  apres  fuiuent 
îesPoiflons,  en  telle  abondance  6c  en 
fi  grande  multitude , non  feulement 
dans  la  grande  Riuiere  & dans  les  au- 
tres moindres  \ mais  encore  dans  les 
Lacs  infinis , que . les  debordemens 


23e  la  Riuiere 

ordinaires  formée  dans  les  plaines  voi- 
fines.-que  Ion  ne  manque  iamais,  de  les 
prendra  plaines  mains  5 & plus  facile- 
ment encore  , lors  que  par  la  retraite 
des  inondations  & la  continuelle  cha- 
îcui  du  Soleil, çes  mefmesLacs le  deflei. 
cirent.  Dans  la  variable  diuerfité  de 
tant  de  poilfons , comme  au  refte  du 
nouueau  Monde  : le  Veau  marin  & la 
Tortue,  ne  font  pas  les'moins  confi- 
derablesj  {oit  en  groffeur  , en  fub- 
fhnee,  ou  en  delïcatefTe.  Et  la  pe(- 
clie  en  eft  admirable  & prodigieuse, 
comme  pareillement  la  maniéré  de  les 
conferucr  long-temps  les  vns  & les 
autres  en  vie.  Finalement  fuccede  la 
chalTe  de  la  venaifon,  comme  de  tout 
autre  gibier  foit  au  poil  foit  à la  plu- 
me dans  la  mefme  abondance , & 
auec  la  mefme  facilité  qu?enttoutlc 
refte  de  T Amérique  : mais  les  perdrix 
& les  poules  en  font  venues  du  Peru, 
ou  les  Efpagnols  les  auoient  p remie- 
Iement  portées.  Et  pour  vu  cémoi^ 
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gnage  infaillible,  de  toutes  ces  admira- 
bles circonflances  ; Il  ne  faut  alléguer* 
que  l’exemple  du  Camp  des  Portugais. 
Lefquels  fe  Iogeans  tous  les  iours  en 
terre,  pendant  vn  fi  long  voyage  foie 
en  montant  le  grand  Amazone  foie 
en  le  defeendant;  ne  manquoient  pas 
d’enuoyer  aulli-  toftla  moitié  des  leurs, 
retenant  l’autre  pour  dreûer  les  hut- 
tes & les  tranchées  , partie  à la  chât- 
ie auec  des  chiens  partie  à la  pefche 
auec  des  flefehes:  D’ou  ils  reuenoient 
en  peu  d’heures , tellement  chargez 
de  poiflons  & de  gibier  de  toujte  for- 
te,- que  tout  le  Camp, xn  auoit  fuffi- 
fament  & en  abondance, Mais  comme 
nous  auons  parlé  aflfez  fouuent  du 
pain  ,de  la  farine  faite  en  ces  lieux  de 
la. Yoke,  duMays,  & delaMandioke 
comme  au refte^de  l’Amérique; Nous 
adioufterons  feulement , que  les  breu- 
uages  en  font  pareillement  compofez; 
& qu’ils  feruent  ordinairement  U 
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dans  les  communes  réjouïffances,  de 

tous  ces  peuples. 

De  U richejj e du  Commerce , pour  les 
Eflrangers. 

G H A P.  L 1 1. 

Fin  alement  pour  clorre  éi 
acheuer  cét  ouurage  , par  leS 
diuerfes  richefles  qui  rendront  vil 
iour  côhfiderable  à toute  l'Europe, 
le  commerce  du  Grand  Amazone. 
Nous  coinmencerons,  fans  parler  da- 
uantagé  de  l’or  ôc  de  l’argent , de  feS 
riuiercs  Ôc  de  fes  montagnes  ; par  l’a- 
bondance & la  qualité  du  bois , le 
plus  excellent  de  tout  le  monde,  & le 
meilleur  à baftir  des  flottes  entiereâ 
& des  nauires  aufli  grands  quil  y en 
ayt  dans  la  mer  Oceane  : parce  que 
tpus  les  riuages , tant  delà  grande  que 
dès  autres  moindres  Riuieres  , font 
tous  couuerts  de  Cedres  fi  beaux  &• 
fi  grands,  qufls  furpreneüt  la  ÿcüS 
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de  Ceux  qui  les  côfiderent , îe  Pere  d’A- 
cogne  en  ayant  mefuré  îui-mefme  l’vn 
des  plus  gros  d’entr’eux,  de  plus  de  fix 
aulnes  de  circonférance.  En  apres  i 
nous  fuiurons  par  l’Ebeine  6c  le  bois 
de  Brefii,  fi  précieux  & fi  recherchez; 
&qui  font  fi  parfaits&en  telle  mul- 
titude en  toutes  ces  campagnes,  qu  ils 
ne  pourront  iamais  s’efpuifer.  En  troi- 
fiéme  lieu,  nous  alléguerons  les  Ar- 
bres de  Cocosfr  épais  le  long  de  tous 
cesriuages;  que  le  Camp  mefme  des 
Portugais,  ne  fe  faifoit  que  de  leurs 
belles  branches;  Ils  portent  le  meil- 
leur fruidfcde  toutes  les  Indes,  & âuec 
peudetrauail  ils  pêiment  rendre  cha- 
cun fept  ou  hui£t  efcus  toutes  les  an- 
nées. En  fuite  fuccede  le  Tabac,  qui  fe- 
roit  meilleur  & plus  abondant  en  tou- 
tes ces  Prouintes,  qu’en  tout  le  refte  de 
l’ Vniaers;  s’il  eftoit  fecodé , d’vne  hèu- 
reufe  culture.  En  apres  vient  le  lucre ^ 
dont  les  cannes  plus  excellentes  6c  plus 
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abondantes  qu’ailleurs  ne  tariroienc 
ïamais  àcaufe  des  inondations  j qut 
Entretiennent  les  campagnes  touf- 
jours  frefehes,  parla  quantité  des  Lacs 
qui  s’y  forment  : 5c  dont  les  machi- 
nes 5c  les  moulins  fe  drefTeroient  fa- 
cilement, parla  commodité  du  bois  5t 
de  l’eau  courante  de  tant  de  riuieresj 
d'où  il  arriueroit  que  fon  trauail  fe- 
rait de  moindre  frais,  & fon  reuenu» 
plus  grand  qu’à  l’ordinaire.  Finale- 
ment fe  prefente  le  Cotton,  qui  eft  par 
tout  en  extrême  abondance  : puis 
l’Oroque  qui  teint  l’Efcarlate , d’vnc 
parfaitement  belle  couleur.  En  fuite 
la  Pyte,  de  laquelle  on  tire  du  filtres- 
excellent  i fort  délicat  5c  très- com- 
mun , dans  toutes  les  Ptouinces  du 
Grand  Amazone.  Et  pour  conclu- 
sion ; s’offrent  la  C an  ne  fiftule , la  falfe 
pareille  , les  huilles  femblables  aux 
heaumes  les  plus  preieux,  les  gom- 
mes , 5i  les  refines  odoriferentes  ; 5c 
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luttes  femblables  riche  ffes  > qui  f® 
découuriront  à l’aduenir  dans  ces  heu- 
reufes  contrées,  pour  rendre  cétillu- 
lire  commerce  toujours  plus  granf| 
& plus  conliderable. 

F I N. 
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PREMIER  ADFERTIS - 

fement  aux  Géographes , fur 
les  Longitudes  -de 

I Amérique, 

’Avtant  que  la  cognoif- 
fance de$ Longitudes  du  Glo- 
be de  la  terre,  n’eft  pas  moins 
importante  qne  neceffaire , dans  la 
Théorie  & la  Pratique;  de  laGeogra-, 
phie,dç  la  Sphere,  de  l’Affronomie, 
de  la  nauigation,  & de  l’Aftrologie: 
il  ne  faut  pas  s’eftonner,  fi  tant  d’ex" 
cellens  perfonnages  & hommes  fça- 
uans  j fe  font  continuellement  effor- 
cez à les  eftablir  le  plus  parfaitement 
ou  pour  mieux  dire  le  moins  impar- 
faitement, qu’il  feroit  pofiible.  Mais 
comme  les  diificultez  n’en  ont  iamajs 
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p fl: é bien  furmontées  , du  moins  en. 
i’vfage&:  en  l’application  ; le  ne  puis 
confentir  maintenant , à la  derniere 
carte  & plus  recencc  Typographie  dè 
PAmerique  Méridionale  , touchant 
cette  Longitude  ; dans  laquelle  il  n’y 
a que  58.  degrez  & 20.  minuttes  de 
différence,  entre  le  port  vieux  & le 
Cap  de  S.  Auguftin , ou  elle  eft  la  plus 
large  & la  plus  eftènduë.  Car  com- 
me autrefois  les  Efpagnols  ne  faifoient 
cette  largeur  que  de 51.  degrez,  & les 
Portugais  de  55.  les  vns  & les  autres 
par  desraifons  Politiques  caufedu 
débat  des  Moluques:  & que  les  Mo- 
dernes obferuateur?  de.  cette  diffé- 
rence des  Longitudesen  mettent  iuf- 
qu’k  58.  comme  i ay  didt.  Cechan- 
gementnepeutauoir  procédé  que  des 
obferuations  des  Eciipfes  , faices  en 
dîners  Méridiens  ; d’où  s’enfuit  que 
cette  nouuelle  Longitude  des  colle? 
Occidentales  de  l Amerique,  n’effc 
pas  encore  airez  iufte  pour  les  varie- 
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tezqui  fe  trouuent  ordinairement  eu 
ces  obferuations  Aftronomiques.  Soie 
parle  deffaut  ou  la  petitefle  des  In- 
ftrumens,  Toit  par  la  négligence  des 
obferuateurs  ; qui  en  cherchent  les 
heures  & les  minutes,  par  les  Aftro- 
labes  & non  par  la  voye  des  Trian- 
gles Sphériques.  Outre  les  difficultez 
des  Paralaxes  aux  Eclipfes  du  Soleil, 
& des  Pœnombres  en  celle  de  la  Lu- 
ne; qui  empefchent  de  prendre  exacte- 
ment , fon  immerfion  & fon  emer- 
hon  au  regard  de  l'ombre  de  la  ter- 
re. 

Mais  pour  faire  voir  que  iene  fuis 
pas  le  feul  à me  'donner  cette  licence, 
d’adjoufter  peu  de  foy’à  la  iuftefle  de 
toutes  ces  obferuations  ; pour  en  ré- 
gler definitiuement  les  Longitudes, 
au  préjudice  des  diftan  ces  itinéraires* 
qui  fouuent  eftant  bien  ménagées, 
fuppîcent  en  quelque  forte  à leur 
trop  grande  incertitude  : I’expoferay 
en  cet  endroit  les  exemples  que  Ieaq, 
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Keppler  célébré  Aftronome,  at voulu 
mettre  luy-mefiife  à la  fin  du  Catalo- 
g«e  des  villes  de  fes  tables  Rudolphî- 
nes  ; pour  montrer  les  varierez  de  la 
différence  des  Longitudes  , trouuee 
par  diuerfes  obferuations  des  me  fine  s 
Eciipfes  , entre  les  Méridiens  de  Rù- 
me  & de  Nuremberg  comme  il  s’en- 
fuit. Regiomontanus  la  met  de  3 6i 
minutes  d’heures  ou  de  9-  degrez  de 
l’Æquateur  , & auecluy  plufîeurs  au- 
tres. Stoflerus  & Vernerus  la  font  de 
18.  minutes  d'heure  ou  de  4.  degrez  & 
demy.  Schonerus  Mercator  & Hon- 
dius , la  règlent  à 12.  minuttes  d’heu- 
re ou  à 3.  degrez.  Et  laiffant  les  au- 
tres, Kepplerus  la  réduite  à 4.  minu- 
tes d’heure  ou  a vn  degré  feulement. 
De  forte  que  les  varietez  de  la  diffé- 
rence de  ces  deux  Méridiens  en  fi 
petite  diftancc , arriuant  iufqu’aS.  de- 
grez. A combien  plus  forte  raifon 
pouuons-nous  douter  de  la  véritable 
Longitude  des  coftes  Occidentales  de 
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l’vne  &de  l’autre  Amérique. 

Or  ces  diuerfïtez  ne  font  pas  moins 
frequentes  par  tout  ailleurs  , com- 
me il  le  peut  encore  vérifier  par  la 
différence  des  Méridiens  de  la  me  fi- 
nie Rome  &:  de  Toledé  en  Efipa- 
gne , dans  les  Autheurs  de  l’Aft  rû- 
nomie  &c  de  la  Géographie  : par- 
te que  Kepplerùsle  dernier  & le  plus 
laborieux  de  tous*  la  réduite  à \6. 
degrezj&  félon  les  autres , elle arriuë 
fouuent  iufqu’à  30.  Aquoy  toutes- 
fois  nous  auons  efTayé  de  remedief 
autant  que  la  matière  le  permet,  eft 
nos  Tables  Géographiques  ; par  des 
foins  8c  des  recherches  encore  plus  ex- 
actes, que  celles  de  ce  curieux  A utheuri 
lefiquelles  n citant  point  imprimées 
là  Sieur  Morin  Profeffeur  du  Roy 
aux  Mathématiques  , n'a  pas  laiffé 
d’en  tirer  ce  qu’il  a mis,  au  commen- 
cement de  Ton  abrégé  des  Tables  Ru- 
doîphinesjpreferablement  à tout  au- 
tre Catalogue  des  villes , dont  il  fie 
t pouuoit 


des  Âïndzonef.  177 

poüuoit  ferùir  en  ee  rencontre. 

Apres  toutes  ces  rai fon s alléguées 
ieconfentirois  volontiers  que  la  lon- 
gitude de  la  colle  Occidentale  de 
f Amérique,  fut  encore  reculée  de  10 
degrez  tout  au  moins  : Afin  que  là 
différence  des  Longitudes  de  la  ville 
de  Kito  & de  la  poin tede  Zaparare,  fut 
en  ce  cas  de  47.  degrez  j pour  faire  la 
diftance  en  droite  ligne,  de  l’vne  à 
l'autre  de  ^40.  lieues  Géométriques., 
Laquelle  conüiendroit mieux,  & ne 
feroit  pas  fi  éloignée  du  nombre  total 
des  mefures  ; obferuées  en  la  Nauiga- 
tion  de  la  grande  Riuiere  des  Ama- 
zones : comme  elles  fe  voÿenr,  dans  le 
hui&iefme  Chapitre  de  ce  Volume. 
En  tout  lequel  pour  ne  rien  changer  de 
nous  nlefmes,  nous  auons  adioufté 
les  Longitudes  : Dans  les  conditions 
des  Cartes  ordinaires  & plusrecentes, 
dç  l’Amérique  Méridionale.  Laquel- 
le certainement  doit  eftrc  faite  plus 
large  par  les  Géographes  qui  la  re~- 
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paflcront,  pour  y placer  tout  ce  quë 
nous  leur  expofons  fidellement  en  cet 
ouurageiafin  que  le  Grand  Amazo- 
ne, tant  d’autres  riuieres  quiluy  fur- 
uiennent,  & tant  deProuinces  defcou- 
mertes;  fepuiffent  loger  cômodement, 
&dans  leur  naturelle  eftenduë.  Auquel 
cas  la  cofteOriétale  de  cette  Amérique, 
au  tour  du  Cap  de  Saindt  Auguftin; 
doit  eftre  conferuée  dans  les  mcfmes 
degrez  & minutes,  de  fa  Longitude  : &c 
tout  le  refte  allant  à l’Occident,  aug- 
menté iufqu’à  io.  degrez , & cornpaf- 
fé  dans  les  juftes  & conuenables  pro- 
portions Géométriques  ; au  regard 
des  Méridiens,  comme  des  Longitu- 
tudes.  Et  la  mefme  ampliation  fe  fai- 
fanttoutde  fuite  en  l'Amérique  Sep- 
tentrionale : vous  trouuerez  fa  cofte 
Orientale,  reculée  de  4.  ou  5.  degrez? 
conformement  aux  affeuranccs  des 
premiers  Anglois  qui  nauigerent  à la 
Virginie  ; au  raporc  de  Iean  Laët  en 
fon  troifîefme  îiure  de  l'Amérique. 

A qpoy  ie  m’offre  volontiers  de 
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contribuer  par  mes  foins , en  faueur  de 
ceux  qui  le  voudront  entreprendrez 
me  feruant  en  toutes  ces  operations 
Géographiques  , des  préceptes  de  la 
véritable  & nouuelle  doctrine  du  8. 
îiure  de  mes  Theoremes  GeometriJ 
ques , imprimez  en  1654.  tant  pour 
les  Longitudes  que  pour  les  diftan- 
ces  itinéraires,  . Lefquelles  le  démon- 
tré deuoir  eftretoufiotirsefrde^rands 
cercles,  & non  point  en  des  Parallè- 
les réduits  à certaines  proportions. 
Ce  qui  eftvne  réglé  entièrement  côn-' 
traire,  aux  veritez  de  la  Géométrie.* 
quoy  que  les  Mathématiciens  ôc  les 
Géographes,  qui  ont  précédé  fim- 
preflGon  de  ce  Iiure , en  ayent  enfeigné 
la  maxime*  fans  s’apperceuoir  d’vne  er- 
reur lî  notable  8 & fans  conliderer:  que 
Ja  plus  courte  diftance  d’vn  point  a 
l’autre,  fur  le  Globe  de  la  terre  > eft 
toujours  décrite  ou  conduite  jpar  vn 
grand  Cercle  , Voyez  le  8.  liurq 
de  mes  Theoremes, 
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gardent  les  Indes  Orientales  ; Nous 
auonsrefolu  d’expofer  en  cét  endroit, 
la  méthode  de  les  trouuer  facilement 
pat  le  mouuement  de  la  Lune,  fur  la 
terre  ferme  en  celle  fortt. 

%'  Tracez  furvn  plan  bien  Horizon- 
tal, bien  vny  & bien  blanc  : vue  li- 
gne Méridienne  fort  jufte.  Etobfer- 
uez  auec  la  melme  pr-ccilîon  , la  hau- 
teur du  Pole  j afia  de  l’auoiren  minu- 
tes , par  vn  instrument  ou  Quart  de 
Gercle  , qui  marque  Ses  minutes  ; & 
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la  reflitution  des 


Ai  s pour  auoirvne  plus  par- 
faite  cognoijîance  , tant  des 
^*5  Longitudes  qui  conuiennenp 


a 1 Amérique  ; que  de  celles  qui  re- 


sil  fe  peut  la  moitié  des  mefmes 
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Comme  ii  eft  facile  à prefent  d’en 
auoir  , par  les  nouuelles  inuentions 
d’en  diuifer  les  Alhidades. 
z.  En  la  nui£t  de  la  pleine  Lune  t 
prenez  la  hauteur  Horizontale  d’vne 
Eftoile  fixe  : pendant  que  l’ombre 
d'vn  plomb  fufpendu , faite  par  la 
Lune  ; fera  preçifement  fur  la  ligne 
Méridienne  : mais  auec  cette  con- 
dition au  regard  de  TEftoile  , que 
fa  hauteur  obferuée  , foit  au  moins 
de  30.  degrez  pour  éuiter  les  réfra- 
ctions : & que  fa  diftance  au  Méri- 
dien foit  allez  raifonnablc,  pour  vne 
plus  grande  jufteffe. 

3.  Cherchez  la  vraye  diftance  de 
l’Eftoile  precedente  , au  Méridien 
de  voftrè  Hemifphere  par  cette  Ré- 
glé. Comme  le  Rectangle  compris» 
des  Sinus  du  Complément  de  l’Efleua- 
tiondu  Pole&  duComplement  de  la 
Declinaifon  de  l’Eftoile;  eft  au  Quarré 
du  Sinus  totahLe  Re&angle  côpris  des 
Sinus  de  la  fomme  & de  la  différence. 
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de  la  moitié  du  Complément  de  la 
hauteur  obferuée  de  l’Eftoile ; & delà 
moitié  de  la  différence,  du  Complé- 
ment de  la  Declinaifon  de  l’Eftoile, 
& du  Complément  de  l’efleuation  du 
Pôle  : eft  au  quarré  du  Sinus  de  la  moi- 
tié delà vraye  diftanee  de  l’Eftoile, au 
Méridien.  Mais  fi  la  Declinaifon  & 
l’Afcenfion  droite  de  l’Eftoile , que 
vous  employez  en  cette  operation 
Aftronomique;  ne  vous  font  pas  don- 
nées dans  lamefmé  Table  de  fes  Lon- 
gitudes & Latitudes  : Vous  les  trou- 
uerez , par  les  Réglés  du  6.  îiure  de 
mes  Theoremes  Géométriques. 

4.  Doublez  la  precedente  Moitié 
de  la  diftanee  trôuuée  , & l’oftcz  de 
l’Afcenfion  droite  de  l’Eftoile ‘obfer- 
uée, fi  elle  eft  en  la  Plage  du  Ciel  du 
cofté  d’Orientj&l’adjouftez  a lamef-  ' 
me  Afcenfion  droite,  fil’Eftaileeft 
en  la  Plage  du  Ciel  Occidentale?  Car 
la  fomme  de  l’addition  ou  le  Refi- 
du  de  la  fub ft ration,  fera  la yrayç 
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Afcenfion  droite  du  Méridien  & delai 
Lune  en  Degrez  minutes  ôi  fécon- 
dés de  l’Æquateur. 

5.  Prenez  dans  les  Ephemerides  ou 
dans  les  Tables  Aftronomiques , le 
Nœud  Afccndant  ou  Defcendant  de 
la  Lune en  Signes  Degrez  Minu- 
tes & Secondes  de  l'Ecliptique,  pour 
l’Heure eftimée  de  voftrc  obferuation. 
A fçauoir  le  plus  proche  de  cette  Af- 
cenfion droite  de  la  Lune  ou  du  mb 
lieu  du  Ciel,  qui  eft  la  mefme.  Mais 
en  la  Réglé  du  precedent  article  , il 
faut  fi  le  Pôle  eft  Boréal, que  la  De- 
clinaifon  de  l’Eftoile  fixe  foit  Bo- 
réale : & au  contraire. 

6.  Auec  la  mefme  Afcenfion  droitte  de 
la  Lune  & du  Méridien , prenez  au  lit 
dâs  les  mefmes  Tables  ou  par  le  6.  liure 
de mcsTheoremcs: le  milieu  du  Ciel, 
en  Signes  Degrez  Minutes  & Secon- 
des de  l’Eclip tique;  & l’Angle  du  Méri- 
dien & de  l’Ecliptique,  feulement  en 
Degrez  Minutes  & Secondes.  Lequel 
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nous  appellerons  toufiours  l’Angle 
du  milieu  du  Ciel , pour  éuiter  vn  fi 
long  tiîcre. 

7.  Oftezdu  milieu  du  Ciel,  le  Nœud 

de  la  Lune  ou  le  Nœud  de  la  Lune  du 
milieu  du  Ciebafin  qu’il  vous  relie  toû- 
jours moinsde  90.  degrez  Et  cette  di- 
ftace  du  N œudde  la  Lune, au  milieu  du 
Ciel:  fera  laRafe  d’vnTnâgleSpherique 
Obliquangle, duquel  l’Angle  mineur 
fera  toujours  de  cinq  Degrez  & nu  lies 
minutes  l’Angle  Majeur, toufiours 

l’Angle  du  Méridien  & de  l’Eclipti- 
que,du  precedent  article.  Selon  le  lep- 
tiefme  liure  de  mes  Theoremes. 

8.  Cherchez  l’Arc  du  Méridien  , com- 
pris entre  l’Orbite  de  la  Lune  & le  Cer- 
cle l’Ecliptique,  par  cette  Réglé. Com> 
me  le  Sinus  total , eft  au  Sinus  de  la  di- 
ftance  du  Nœud  de  laLuneau milieu 
du  Ciel  ••  Le  Sinus  de  l’Angle  de  cinq 
Degrez,  eft  au  Sinus  de  la  Perpendi- 
culaire. Et  en  fuite  comme  le  Sinus 
total , eft  au  Sinus  du  Complément  de 


des^matonei.  185 

là  precedente  diftance  : la  Tangente  de 
de  l’Angle  de  cinq  Degrez, eft  à la  Tan* 
géte  du  Complemet  del  Angle  requis.' 
5).  Prenez  la  différence,  de  cét  Angle 
requis  & de  T Angle  du  Milieu  du  Ciel  ; 
& vous  aurez  le  fécond  Angle  requis* 
en  Degrez  .minutes  & Secondes.  Puis 
co mine  le  Sinus  total,  eft  au  Sinus 
du  Complément  du  fécond  Angle  re- 
quis-,  La  Tangente  du  Complément^© 
la  precedente  Perpendiculaire  eft  à 1* 
Tangente  du  Complément  de  l’Arc 
du  Méridien  , compris  entre  le  Milieii 
du  Ciel,  & le  Centre  de  la  Lune. 

10,  Finalement,  comme  le  Sinus  de 
l’Angle  de  cinq  Degrez, eft  au  Sinus  du 
precedent  Arc  du  Mendiende  Sinus  de 
l’Angle  du  Milieu  du  Ciel,  eft  au  Sinus 
de  l’  Argument  de  la  Latitude  de  là  Lu- 
ne. Lequel  Argument  vous  ofterezon 
adjoufterés,  au  Nceuddcla  Lune, félon 
la  dilpofitiondu  problème:  Pour  auoit 
en  Signes  Degrez  Minutes  & Secondes^ 
le  lieu  de  la  Luncenfon  Orbite. 

A a 
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ii.  Auec  le  precedent  Argument^  de 
la  Latitude  de  la  Lune  : Prenez  dans 
les  Tables  Aftronomiques,  fa  Rédu- 
ction àl’Eèliptique  , en  Minutes  & 
Secondes  j afin  de  l’ofter  ou  de  l’adjou- 
fter  félon  le  tiltre  des  mefmcs  Tables, 
au  Lieu  de  la  Lune  en  fon  Orbite:  Et 
Vous  aurez  la  vraye  Longitude  ou  le 
vray  lieu  de  la  Lune,  dans  l’Ecliptique 
en  Signes  Degrez  Minutes  & Secon* 
des.  Çomme  dans  les  mcfmes  Tables 
fa  vraye  latitude , fi  vous  la  defirez, 
auec  le  mefme  Argument;  puis  qu’en 
toutes  ces  obferuations , la  Lune  eft 
toufiours  proche  de  fes  Copules. 
il.  Comparez  les  deux  longitudes 
de  la  Lune,  trouuées  de  la  forte  en 
mefme  nuiCfc  &r  en  diuers  Méridiens,  &ç 
en  prenez  la  différence.  Comme  pa- 
reillement fon  Mouuement  horaire, 
au  f:emps  de  l’vne  & de  l’autre  obfer- 
uation:  parcequeles  heures  Minutes 
& Secondes  d’heures , qui  cpnuicn- 
dronç  |ux-  Pegrez  Minutes  & Se- 
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condes  de  l'Ecliptique  de  cette  diffé- 
rence jeftans  conuerties  en  Degrez  & 
Minutes  de  l’Æquateur  : Donneront 
la  vraye  différence  des  Longitudes^ 
comprifes  entre  les  deux  villes  ou  le? 
deux  operations  auront  effe  faites. 

Or  tout  le  fecret  de  cette  facile  ÔS 
nouuellc  Méthode,  ne  confifte  qu  en, 
ce  que  le  Centre  du  Globe  de  là  Lune, 
cft  neçeffairement  dans  le  Cercle  du. 
Méridien:  lors  qu’eftant  pleine  ou  fort 
proche  de  fonOppofition,l  Ombre  du 
filet  fufpendu  ; fe  treuue  fur  la  vraye 
Ligne  Méridienne,  du  lieu  auquel  fe 
fait  l’obferuation.  Et  que  n adjouftant 
à cela  , que  la  {impie  hauteur  d’v- 
nc  Eftoile  fixe  & fans  Paralaxe  : cette 
operation  fe  peutfaire  des  aprefent, 
ôi  tous  les  mois*,  fans  attendre  la  lon- 
gue Reftitution  de  l’Aftroriomie,  ôc 
fans  la  defpence  des  grands  Infini- 
mens  Horizontaux  & Verticaux,  qui 
font  neceffaires  en  la  Pratique  de  cette 
feienge  des  Longitudes  : que  Nonius* 

A a ij 
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Horoncius,  Frifius,  Kepplerus,&Mo# 
rmus  le  plus  parfaitement  de  tous, 
ont  laborieufemenc  cultiuée.  Mais 
ced:  a /lez  pour  les  Géographes  & Ma- 
îhematiciensTquifont  refpandus  dans 
le  inonde  ; & qui  doiuent  trauailler  au 
retabhfiemencde  la  Géographie:  auf. 
Suc!s  toatesfoîs , je  fouhaiterois  vnc 
plus  parfaire  eognoilfance de  l’Aftro- 
Bomie  & de  la  Trigonométrie  ; afin, 
-c|u  ils  puîfient  arriuer  plus  facilement, 
à la  gloire  d’acheüer  ou  de  parfaire 
cette  belle  Science , lion  moins  agréa-# 
ble  que  necefiaire. 

Et  pou  r conclufion  nous  diront 
en  faueur  de  i’Aftronome , qui  fera 
cette  obferuation  de  la  Lune  en  fon 
particulier',  pour  la  comparer  aucç 
celle  des  Tables  Rudolphines  : Que 
la  Longitude  de  la  ville  de  Rome 
inr  le  Globe  de  la  Terre  , eftde  40.  De- 
grez  : & que  fon.  Méridien , cft  celuy 
des  Tables  Rudolphines  les  meilleu- 
res de  toutes  les  AftrQnomiques  > jfi 
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Vous  en  corrigez  toutefois  les  Æqua- 
tiôns  du  Centre,  & les  jntcruallesdes 
Planètes,  parle  j.  liurede  nos  Theo- 
remes  Géométriques.  Comme  fem- 
blablementpour  le  choix  de  l’Æqua- 
tion  du  Temps , D’employer  celle  qui 
procédé  de  la  différence  des  deux  Af- 
cenfîons  droites;  à fçauoir  du  Moyen 
lieu,  & duVray  lieu  du  Soleil  en  l’E- 
cliptique. Parce  qu’entre  tant  de  di- 
uerfes  & de  variables  Æquations  du 
Temps,  que  les  Autheurs  les  plus  ex- 
çellens  ont  eftabhes  & données  : Elle 
mefemblela  feule  Géométrique, com- 
me nous  auons  dit  ailleurs.  Et  que 
les  erreurs  des  autres,  arriueroientpar 
fois  à 4.  ou  à 5.  Dcgrez , touchant 
les  Longitudes  de  la  terre.  Mais  com- 
me le  fondement  de  cette  Doctrine, 
dépend  du  Mouuemcnt  égal  du  So- 
leil, dans  l’Ecliptique  , & non  point 
dans  l’Æquateur  : Le  fentiment  que 
nqusen  auons;  eil  plus  dans  les  appa- 
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rentes  de  vérité  , que  dans  le  defTein 
de  contredire. 
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